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APOLOGIE 
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OV 



DEFFENSE 

TRESILLVSTRE 

RINCE G V IL LA V M E PAR LA 

RACE DE DIEV PRINCE D* ORANGE: 

once de Naffau, deCatzenellenbogen , Dietz, Vi- 

- îen.&c.Burchgraue d'Anuers,& Vifcontc de Bezançon; Baron d« 
meda,Dielt,Grimberghe,d-Arlai,Nozeroi, &c. Seigneur de 
Chaftel-bellin,&c.Lieutenant gênerai es pais bas,& Gou- 
verneur de JBrabant, Hollande, Zélande, Vtrecht, 
&Frife;& Admirai, &c. 

'ontre le Ban & tM publié par le 7{oy d'Efpaigne , far lequel ilpro- 
feript ledtft Seigneur Trime-, dont apperra des calumnies & fauljès ac- 
cujations contenues en laditte Trofcription* 



PRESENTEE A MESSIEVRS LES 
Eftats Gcncrauls des Pais bas. 

EnfemhU UM 'Ban ou Trofcription. '3 ": 



A Dclft. 

M.Di hXXXl. 
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LA LETTRE DE MON- 

envoiee avs rois et avltres 
Totmats de la Cbnjhmte. 

ï h e, le ne doubte point que voftre Ma t<? - n'aift efté ad- 
uertied'vneprofciiptiôquele Roi d'tfpaigne a faitt pu- 
blier contre nioi,d'aultantqu il l'a faiâ diuulguer en tou- 
tes langues, & l'aenuoiée en plufieurs endroits de la 
Chreftienté. 11 m'a femblé,& à tous mes meilleurs amis, 
îue ie nepourroi fatisfaire à mon honneur (lequel pour rien je ne fuis 
:onfeillé de mettre en dangierjfinonen oppofant vne iurtedefenfe à 
:efte profcription.Suiuant quoii'aiprefenté à Mefsieurs les Eftats de 
:es pais,marefponfe,laquelleaufsi pour maintenir mon honneur, & 
na réputation enuers les Princes & Potentats de l'Europe , lefquels 
3our raifon de leurs prééminences & dignitez font lefecours des 
saoures Princes & Seigneurs affligez, i'aiprisla hardieiîedeleur en- 
xokv y 6L à vous Sire particulièrement , fuppliant treshumblemerjt vo- 
heMaiefté, l>aiantveue en faire pareil iugement qu'il a pieu faire à 
Mefsieurs les Kftats 5 qui ont efté tresfideles refmoings de toutes mes 
actions, en iuger comme il plaira à voitre Maielté le cognoiltre par 
leuraduis,quieftaufsi ioinaàmadidederenfe.Etd'aultant sire que 
V .Maielté pourroit trouuer eftrange , le Roi d'Efpaigne m'aiant par 
ci deuantraui tous mes biens, apresque i'eu remis mes gouverne- 
ments es mains de la Duchefle de Parme Jors gouvernante de cci\ e - 
ftat, ie m'elloi retiré au païs d'Allemaigne lieu de ma natiuité: ou ie 
me tenoi paifiblemenr,au?c mes freres,pareuts & amis, ce que l'auoi 
délibéré de continuer.au mefme temps, aiant enleuédesetcoles mô 
fils le Conte de Bueren,& contre les priuileges du pais & fon ferment 
faia mener prilbn nier en Efpaigne , ou il ett encores détenu cruelle- 
mét;& d'abondât m'aiant raid condemnerà la mort par fon mimltre 
le Duc d.Alue.-pour toutes cesraifons,qui eftoienttoutesfois grades, 
que ien-ai publié aulcune defenfe qui faddreflalr. audit Roi: ce que 
neantmoins ie fai'à prefemv&monitre paricelleque les crimes dont 
le Roi d'Efpaigne me veult charger lui appartiennent.le fupplic très 
humblemétV. Maiefté Sire deuantque juger de cemiene{cript,you- 
loir côfiderer la qualité des crimes & blafmes dont ie fuis chargé par 
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«elle profcription,& celle de ma perfonne.Car fi le Roi d'Efpaigne fe 
Fuft contenté de me retenir mon fils & mes biens qu-il a en fa poflef- 
fion, &encores de prefenter, comme il fait, vintcincq mil ckus pour 
ma telle, promettre d'anoblir les homicides . leur pardonner tels cri- 
mes qu'ils pourroîét auoîrcommis;i'euiTe eiTaié par tout aultre moié, 
comme rai fai& par ci deuant,de me conferuer moi & les miens , & 
de pouuoir rentrer en ce qui elt mien,& euflè fuiui la mefme façon de 
viurequei>ai fai<5t. Mais le Roi d'Efpaigne aiant publié par tout le 
monde que iefuis pclte publicque,ennemi du monde,ingrat infidèle, 
trahittre&mefchant.-ce font iniures Sire que nul gentilhomme, voire 
des moindres qui foit des fubiects naturels du Roi d'Efpaigne, peut 
&doit endurer: tellement Sire quand ie feroi l'vnde fes fimples & 
ablbluts vaflauls: Ci elt ce que par telle fentence,& fi inique en toutes 
fes parucsA aiant cité par lui defpouillé de mes terres ik Seigneuries, 
à raifon defquelles ie lui auroi eu ferment parcideuant, ie me rédroi 
abfouls de toutes mes obligations enuers lui,& effaiero^comme na- 
ture l'enfeigne à vn chafcun,par toutsmoiés à maintenir môhôneur, 
qui me doibt élire & atouts hommes nobles plus cher que la vie & 
biens.Toutesfois puis qu'il a pieu à Dieu me faire la grâce , d'élire nai 
Seigneur libre.ne tenant d-aultre que de l'Empire, comme font les 
Princes & aultres Seigneurs* libres d'A Hemaigne & d'Italie^ & en oul- 
trequeie porte tiltred? Prince abfoiut,ores que mon Principaulré ne 
foit bien grand,quoi qu'il en foit>ne luieltât ïubieâ: naturel, ni aiant 
rien tenu de lui finon à raifon de mes Seigneuries» defquelles il m>a 
entièrement depofledé.-il nva femblé ne pouuoir fatisfaire à mô hon- 
neur^ donner contëtementàmes parents proches,à plufieurs Pn>- 
ces aufquels i'ai celt honneur dappartenir,& à toute ma poiterité: fi- 
non en refpondantparefcript publicqàceiteaccufation propoféeen 
la face de toute la Chrétienté. Et combien que ie ne l'ai peu faire 
fans toucher à fon honneur, i'efpere neantmoins Sire que voltre Ma- 
iefté l'imputera plus tolU la contrainte que ma apporté laqualité 
de cette profcripfion que non pas à ma nature ou à ma volonté. Car 
quant à ceq raulcuns pourroient trouuer eftrange que ie me défende 
en celte forte, veu que i'ai aultre fois tenu plufteurs terres & Seigneu- 
ries de lui : ie fupplierai rrcshumblement V. M. de confiderer l'atroci- 
té dehniurequi nveilfaiâe,queiamais vrai gentilhomme n'endura, 
que ie ne lui fuisfubieâr naturel,& quant à mes fiefs qu'il m'en auoit 
defpouillé. Mais quand i'en eufie toufiours iouï.-fi eft ce que le mefme 
droict donc il vfe ne me peult élire refuie, il tient du Roi de France, 

à foi 
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à foi & hommage & comme vaflal de fon Seigneur,leConté de Cha- £ * ,ett f« 
rollois, pour cela il n'alaitfé de faire la guerre à la couronne de Fran- Sî^ei 
ce, & ne ceffe touts les iours de machiner contre icelle.il prend pour efcript. 
fondement,qu'e{tant d'aîlieurs Souuerain il lui ett licite fe vanger du , xl tient 
tort qu'il pretendoit lui auoir cftéfaict par le feu Roi Henri de tref- ^Jc' 
haulte mémoire. Quand il lit la guerre au Pape Caraffe, d'aultant 
qu'il tenoit de lui comme vaflal les Roiaulmes de Sicile & de Naples, 
il publia fa defenfe , par laquelle il fe maintient ettreabfouls de fon 
ferment, à caufe que le Pape ne f'eftoittenu es termes que le Seigneur 
doibt vers fon vaflal, fuiuant les droi&s feodauls qui font mutuels. 
Of il n'ettrien fi naturel Sire, finonqu'vn chafeun reçoiuecn fon en- 
droit la mefme règle, qu'il veult eftre reçeue par aultrui . Pourtant 
il ne doit trouuer eftrange , fi eftant oultragé en tant de fortes de lui, 
& ne lui eftant fubieâ, ie m'aide des moiens que Dieu me donne, & 
defquels il s'eifc voulu aider cotre fes Seigneurs ,qui ne l'auoiét offen- 
fe en chofe quelconque approchante des torts que i'ai fouffertsde 
lui, & de cette marque ignomimeufe dot il eflaie de me flaiftrir & ma 
race. Et d>aultant que Meffieurs les Eftats qui ont de plus près co~ 
gneu la vérité de ce qui eft contenu en cefte mienne defenfe l'ont ap* 
prouuée , nvaiants rédu aflez fuffifant tefmoignage de ma viepafleer 
ie fupplie aufsi V. M. Sire trefhumblement en approuuant icelle 
mienne refponfe, croire que ie ne fuis ni trahiftre ni mefehant , mais 
ue iefuis Dieu merci Gentil-hôme de bonne & trefanciennemai- 
bn> & homme de bien, véritable en tout ce que ie promets > non in- 
grat, ni infidèle , n'aiant commis chofe dont vn Seigneur &Cheua- 
lier de ma qualité puiffe recepuoir aulcune reproche. Vous fuppliant 
treshumblement, me tenir au nombre de vos treshumblesferui- 
teurs. Et après auoir treshumblement baifé les mains de V.M. Ic 
prierai Dieu. 

Sire, luy dôner en parfaire fantétresheureufe & treflongue vie. 
ADelftenHollande,lei 1 1 i.iourdeFeburier,M. d. ixxxi. 

Devoftre Ma té . 



fc 



TmhumhU & treftbeifpint feruiteur^ 
Guillaume de Naûau» 
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REMONSTRANCE DE MON- 

SEIGNEVR LE PRINCE, A MES SE I- 
gneursles Eftatsgeneraus des pais bas. 

ME s s i e v k s , Vous ane* veu par ci deuant vnc ce reine : fentence en 
formede prolcnpnon , quia efté enuo.ee par leRoid 
depuis publiée par ordonnance du Prince de Parme : . fct comme par 
S mesennemiscontre M utdroiâ& 
toucher grandement à mon hôneUr,& faire trouuer mes adions paflees mau- 
uaife". 'ii bien voulu prendre l-aduis de pluûeurs perfonages notables , & de 
"uaUtéme^ 

lté d'icdle proferiptio» , les énormes & atroces cnm«, drfqucls i e fo «char 
cé ores auece (bit à tort: toutesfoisiaieftecofeillenepouuoiriatirtaire au 
Sèment? mon honneur, finon en montant par efeript pubhcq, combien m- 
bhequementimurié & calumnie .SuiuantlequeladuisM ^D«^duque 
ie tous recognoi feuls en ce monde pour mes ^^C^t ^S^e 
mienne defenfe eferitte contre les criminatios de m %*»"^^^*? 
i.cfpere non feulement auoir defeouuert leurs im P oft f« 
auffilegitimement iuftifié toutes mes aclions 

cipal but & intention eft de cercher tous les Mena de n voter» J« , ontaen 
mefairebannirdecespaïs.^ 

pieu me donner,comme fi obtenant telle chofe,le tout ^J^JJgW^ 
Waultrepart , d-aultant qu'ils me calumnien t , que par 
tien- mon authorité; le vous fupplie Mefheurs de croire, ores que « ftu £on- 
tentde viure tant qu'il plaira à Dieu entre vous, & yonscontinntt ^Jddc 
feruice,toutesfoisVemaviequei'ai ded.écà voiire feru.ee &map rtfence 
aSidc vous, ne me font point fi chères, que trefvoluntiers ie n abando- 
ne ma We, ou que ie ne me retire du pais ,quand vous cognoiltrez que Wn on 
Suwwns^peultaucunemehtferni^ 

Et auan ^authorité qu'il vous a pieu m e donner, vous fjaueï Mcffieurs ce 

contenter de "«^«M*** 
ger, fi vous trouuez qu'il conuienne pour le bien de vos affa es .xom me enco 
Tes ie vousen requicr, offrant toutefois, comme rai »«^ B& g«^ 
qu'il vous a pieu me commander, de continuer a m-emploier au feruice d a 
ï^,anpnUlnq«dInicn.enimeriendeceq U ,eften«^ 
Sous remonftre pins amplement en cefte mienne ^"^^ 
conuenir.ievous fupplie trouuer bon qu'elle (bit mife en lumière, . affinque 

£°feul<^ntvouslL^ 

té de ma caufe, & del'iniuitice de mes aduerfaires. 

Preftntêe par Monfiigneur U Prince d'Orne , à Mtfinffmt l» defute^ des 

Soubseftoh efeript, 

Moiprefent IM—ffm» 
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LA RESPONSE DE MESSIEVRS LES 

EST ATS GENE RAVS. 

ES Ejlats generaus niants depuis quelques tours veu & leu 
vne proferiptton publiée par les ennemis contre la personne de 
vofire Ex? e * par laquelle ils imposent à icelle de crimes énormes ; 
ejfatams la rendre odteufe, comme fi par moiens illégitimes (fr 
v oies fintfires elle aurott vfurpéle lieu & degré' auquel elle efi 
conflit uéc-, & d'expojerja perfonne en proie & lui ofter fin honneur: aiats veu> 
pareillement la defenfe prôpofie par vofire Ex*, contre ladtEle profcription % 
Trouuent par la vérité de ce qui efi pajfe'en ces pats t & qwa cbafiun d'eus en 
[on endroitl efi cogneu & mamfeflejejdtfls crimes & blajmes auoir efté a tort 
impofez, à icelle: Et quant aus charges tant de Lieutenant gênerai que des 
gouvernements particulïers y apres auoir eflé légitimement choifi & ejleu , ne 
les auoir Acceptez. [mon a nos infiantes requeftes t efquclles aurott au/ii conti- 
nué* nos prières f & auec entier contentement & Jatisfatlton du pats: & U 
fupplient encores lejdifts Eflatsy vouloir continue^ lut promettant toute aide 
& afitjlence,jkns ejpargner aulcuus de leurs motens, & de lui rendre prompte 
obeijfance. Et daubant qwtls cognot fient les Jêruices fidels rendus par vofire 
£#ce, à ces pais & ce us qu'ils efperent em ores a l'aduenir : ils lui offrent pour 
l'afieurante de fa perfanne d'entretenir vne compagnie de gens a cheualpour fit 
gardera Juppliant l'accepter de la par t de ceus qui Je [entent obligez, a la con- 
jeruation <t icelle. ët entant que touche lefditls Ejlats qui Je trament aufit 
chargez* par laditle profcription,entendent de briefaujii Je iu/lifie^ ainfi qu'ils 
trouueront conuentr. sAinfi arreftée» lajiemblee de Adefjetgncurs les Efiats 
generaus en la ville de Delft, le dixjèptiejme tour de Décembre XV e * quatre- 
vingts. 

Far ordonnance expreffe defditts Eftats, 
Signé /. Houfflin. 



m. 
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APOLOGIE OV 

DEFENSE DE MONSEIGNEVR. 

t-E PRINCE D'ORANGE! CONTE DE NASSOV, DE CATZENEL- 

lenbogen^Dietz^Vianden^&c. Burchgraue d'Anuers, 

& Vijconte de Besançon; 'Baron de Tïrcàa , Dicft, Gr imberge, d'jirlai, No^ 
z,eroi, 0>c, Seigneur de Çbaftel-Tielltn, &c. Lieutenant générales pats bas, & 
Gouverneur deHrabant, Hollande, Zélande, Vtrecht^é" Frtfe: & zAdmi- 
rai; contre le Ban EdtU publié parle Roy d'Efpaigney par lequel il 
projet ipt ledict Seigneur t dont apperra des calumnies & fauljès 
accusations contenues en laditle Profcription. 



quei.ai toujours demandé à Dieu Mefsieurs 
& defiré de tout mon coeur, me vouloir accor- 
J) dtrdes Je temps que j'ai voué ma per(bnne& 
'cequcj auoide moiens en cemonde, pourle 
Sfa recouurement de voftre liberté, l'afieurance de 
vos perfonnes , biens & confeiences , fi dif-ie 
* j'auroi oneques prepofé ce qui me touche en 
particulier à voftre falut en general,cn ce cas que ie portafle vne 
peine & ignominie éternelle laquelle i'auroi attirée fur moi par 
ma propre volunté: Mais au contraire fi ce que i'ai faift parcU 
deuanteuft efté feulement entrepris par moi pour la confèr- 
uation de voftre eftat, & que i'eufle fouftenu vne grande partie 
du faix de cefteprefente guerre feulement pour le falut cômun 
delapatrieiquelahaineconceué' par les mefehants contre le 
païs & contre toutes gens de bien & d'honneur, aiantefté pour 
quelque temps difsimulee 6c couuerte en leurs cœurs, vint a 
defgorger tout à la fois pluftoft fur moi iêul que fur tant de gens 
de bien, & mefmes fur le gênerai de la Republicque: que fi ma 
Volunté auoit efté telle enuers vous Mefsieurs, vos enfans, vos 
villes, &communaultés, i'en peufte rapporter quelque iourvn 
tefinoignage folennel tant pour le repos de ma confciencc que 

A 
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pour mon honneur enuers tous peuples de la terre , & enuers 
toute lapofterité: Maintenant ie merefioui grandement &ren> 
grâces immorteles à noftre bon Dieu , Ôc ai grande occafion de 
contentement Scfiuisfa&ion puis qu'il permet m'en eftre ren- 
due vne fi rare, fi noble & fi excellente marcque par cefte pro- 
fcription cruelle , barbare , 8c dont iamais n'a eftc ouïe la fem- 
blable en ces païs, recommandez enuers tous peuples 8c natios 
pour leur finguliere & incroiable humanité. Car combien que 
rien nelbitplus defirable à l'homme qu'vn cours de fa vie en- 
tière, heureux, prolpere, & égal fans aucun heurt ou mauuaife 
rencontre; toutesfois fi toutes chofes me fuflent venues à fou- 
hait & fans auoir rencontré la haine de la nationEfpaignolle & 
defesadherens 3 i'auroy perdu l'auantage de ce telmoignage qui 
m'eft redu par mes ennemis Jequel l'eftime eftre le plus ex cellét 
fleuron de gloire dont i'eufie peu délirer deuant ma mort eftre 
couronné . Qu'eft-ce qu'il y a plus aggreable en ce monde 
& principalement à celui qui a entrepris vn fi grand & excel- 
lent ouurage, comme eft la liberté d'vnfi bon peuple, op- 
primé par fi mefehantes gens , que d'eftre haï mortellement 
ar fes ennemis, & ennemis enfèmble de la patrie -, & par 
eur propre bouche & confefsion receuoir vn dous tefmoig na- 
ge de là fidélité enuers les fiens, confiance contre les tyrans 
& perturbateurs du repos publicq ? Tellement que de tant de 
plaifirquelesEfpaignolz & leurs adherens m'ont faitfspen- 
fijnts me faire defplaifir, comme par cefte infâme profcnption 
ils ontplus penfé me nuire, aufsi ils m'ont d'aduantage refiouï 
& m'ont donné plus de contentement. Car non feulement i'en 
aireceuce fruict, mais aufsi ils m'ont ouuert vn champ pour 
me défendre plus ample que le n'eufleofédefirer, 8c pour fai- 
re cognoiflre à tout le monde l'équité & iufticede mesen- 
trepnlês^n lailler à mapofteritévn exemple de vertu imita- 
bles tous ceus qui ne vouldront deshonorer la noblelfe des 
anceftres dont nous fommesdefeendus, & defquels vn feul 

n'a 
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LE PRINCE D'ORANGE, j 
n'a iamais fauorifé la tyrannie, ains tons ont aimé la liberté 
des peuples, entre lefquels ils ont eu charge & authorité . le 
n'ai point occafion de me plaindre queie n'aie eu par ci deuant 
aflèz ample fubieét pour parler de moimefmes & taxer les faul- 
tes lourdes & énormes de mes ennemis , mais ni la pudeur me 
permettoit de chanter moimefmes mes louanges,ce qui eft trop 
difficile de ne faire, quelque modeftie qu'on fe propofeen tel 
fubiecl,nirhonnefteté publicque vouloit que ie m'eflargiiTe à 
réciter les crimes de mes ennemis , aimant trop mieus enfeue* 
lir vne partie de leurs énormes entreprifes fous filence , qu'en 
les diuulgant ( ores qu'en vérité,) me mettre en danger d'en- 
courrir le foupçon d'eftre mefdifant. Puis doncq Mefsieurs 
qu'en ceftc pro/cription il n'eft point feulement queftion de 
taxer ma perfonne & l'expofer barbarement en proie,mais aufc 
fi il eft cogneu à vn chafcun que par mes plaies on veult naurer 
la Repubiicque & l'eftat de tous ces paîs : comme ce n'eft 
plus par petits libelles diffamatoires compofèz par gens de 
néant, fcdefquels les iniures ne mefmouuoient non plus que 
lalangue de quelque petit lerpent, qu'il faultpluftoft efcacher 
du pied que s'amufer à le combattre parles armes Mais que 
gens de fi grande qualité rabaifîbient tellement & fi vilement 
leur grandeur que de s'amufer à mefdire fauMèment & à calum- 
nier5 Jlmaièmbléeftre du tout nece flaire déparier, affin que 
la patrie commune, pour laquelle ie fuis preft d'expofer la vie, 
comme rai faid les biens, nefèfèntift interefiee par mon filen- 
ce,& que d'autre part ces filtres illuftres de tat de pais & deRoi- 
aulmes & s'eftendants iufques fur l'Africque & J'Afie 5 n'esblou- 
ïfTentlesyeusdeplufieurs quiiugent pluftoft les aftairesdece 
monde par les vmbres & apparences, que non pas parla fermeté 
Ôdoliditc de la raifon . le cognoi toutesfois queceus qui me 
profçriuent en plufieurs chofes ont aduantage fur moi, & prin- 
cipalement en deux points, 1* vn eft qu'ils font monftre & para-^ 

de de leurs grandes qualitez qui furpaflem infiniment ma codj- 

A * 
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dition, l'autre comme il eft naturel à tous hommes d'ouurir yo- 
luntier les oreilles aux mefdifanccs & calumnies ( car i'ay fous 
uent oui le plus élégant de tous les Poètes auoir bien dict qu'il 
n'y a en vn bancqtiet faulfe fi doulce au palais que la mefdifance 
eft à l'oreille) & d'aultrepart rien n'eft tant ouï à contrecœur 
quelaparolîe de celui qui felouë foimefme. De ces deux ce 
qui apporte du plaifîr eft donné à mon ennemi , Se l'ai en par- 
tage ce qui eft dur & deplaifànt quafi à tout le monde . Mais 
i'efpere moiennant voftre faueurSc bonne voluntê ordinaire 
que l'vn & l'aultre ne m'apporteront aulcun dommage,comme 
ainfi foit que depuis long temps vous auez efprouué que ces 
grandes & iliuftres quahtez fi elles font taches de tyrannie ne 
peuueut beaucoup gaigner fur des cœurs franeqs & genereus. 
Et d'aultrepartcognoi liant le train ordinaire de ma vie qui n'ai* 
me no plus taxer aultrui que me louer moimcfmes, s'il faultque 
ie facel'vn ou l'autre comme il eft difficile de m'en paflerf com- 
bien que ce fera en la plus grande modeftie que ie pourraij Se 
s'il y a quelque chofe qui femble moins feant, fera à vous 
Mefsieurs de l'attribuer pluftoft à la necefsité de ce fasrequi m'a 
efte'creée par mes ennemis, que non pas à ma nature, & parainfi 
me defeharger & reietter entièrement la coulpe fur leurimpu* 
dence &importunité. Et vous prierai Mefsieurs devousfou- 
uenir que ie fuis faulfement aceufê d'eftre ingrat, infidèle, beretic- 
que, hypocrite y femblableà Judas & a Cain perturbateur dupais , re- 
btlle^> étranger, ennemi du genre luma'm , peflt^, public qu^de^léu» 
republicqut^, Cbreftienne^,, trahtfïrt^, & mejéant, qu<_> iefuis é)cpofe 
pour eflre occis cemme tne bejk, auecq falaire d tous afiafincurs & à tous 
tmpûifonneurs, qui le y ouldront entreprendra ,vous laiflant à iuger 
Mefsieurs s'il eft pofsible que ie me purge de telles calumnies, 
fans palier en quelque choie l'ordinaire train de ma vie & de 
macouftume de parler de moy & d'aultrui. Cependant iefuis 
tellement alterné de la luftice de ma caufe, de mon intégrité 
& fidélité enuers vous, 5c d'autrepart de voftre équité & ron- 
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deur, &de lacognoiflance que vous auez comment toutes 
affaires font patfèes, que ie ne vous demande autre chofe finon 
que vous iugiez 8c cognoifsiez de ce fait, & enordonniez,pour 
voftre bien, falut,& conferuation, ce que les lois, franchifes, 
libertés , Se primleges du païs vous commandent , fuiuanc 
l'efperance que tout le peuple a de voftre fagetfe & intégrité, 
cequeie vous prie de faire,voireobtefte par toutes chofes fain- 
tes 6c lacrees , & mefmespar voftre ferment Se obligation que 
vous auez au païs : m'afleurant certainement comme en plu- 
iîeursaultres chofes ie fuis moindre que mes ennemis , aufsi 
que ie ferai en ce poinâ: d'autant leur fuperieur , que par tous 
moiens & artifices ils ont voulu violer ., rompre , & opprimer 
vos lois, vos primleges, & libertez: mais au contraire que ie me 
fuis de bon cœur:& auecq toute fidélité emploie pour les main- 
tenir Scconferuer . Et combien Mefsieurs que ie ne fuis pas 
tellement ennemi de ma bonne renommée que ie ne prinfe à 
gré fcommei'cfpercmesaâionsle mériter) d'eftre en bonne 
eftime enuers tous les Princes, Potentats , & Républiques de 
ce monde, fors enuers les Efpaignolz, 8c leurs adherens, def- 
quels perfeuerans en la pourfuitede leur tyrannie, ie ne defire 
ni grâce, ni faueur, ni amitié quelconque: toutesfois puis que 
vous eftes feuls en ce monde à qui i'ay ferment , auxquels feuls 
ieme tiens obligé, qui feuls auez pui (Tance d'approuuer mes 
actions, ou de les improuuer, ie me tiendrai pour bien fatisfaift 
quand i'aurai receu tefmoignage de voftre part conforme à mes 
intentions, qui ont efte toufiours conipintes à voftre bien , vti - 
lité 6c feruice: & endurerai patiemment les aultres peuples & 
nations en iuger félon leurs pafsions& affeâions , ou bien ce 
que plus ie defire félon l'équité, droiture & iuftice, aians pre- 
mièrement defpouillé tout preiugé ficdeliuré leurs entende- 
mens des nuages de ces grandeurs qui lespourroientauoiref- 
biouîs par ci deuant. 

O R fî mes ennemis Mefsieurs fuiîênt venus droid au point 

A 3 
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delaprofcription, mettansenauantles raifons fur lefquelles 
cefte fen te nce barbare, 8c qui monftre par trop leur cœur bas 8c 
forlignantdela vertu de leurs anceftres eft fondée, ie n'euffe 
aufsi vfé d'aucuns circuits, 8c d'entrée i'euiTe déclaré quelle eft 
mon innocence , 8c combien leurs fondemens font débiles Se 
ruineus. Mais puis que pour me rendre odieus, ils ont mieus ai- 
mé ietter des Pentree audeuant des yeux de tout le inonde vu 
amas d'iniures , & les entrelafTer fans propos au cours de leur 
oraifôn parlants de moy fi impudemment: ie penfe qu'il eft ne- 
cellâire & mcfmes trefiuftc que ie refponde à telles calummes, 
affîn qii'aulcun eftant efmeu ou perfuadé par tels propos ne re- 
çoiue cefte mienne defenfe d'vn cœur plus aliéné de moi que le 
droiâ receu entre tous peuples,& la iuftice ne les requiert. 

Quant àcesamas doncq d'iniures par lefquelles ie fuis im- 
pudemment defehiré, & lefquelles eftant retirées de cefte pro- 
feription rien n'y reftera qu'vne fumée, voiez Mefsieurs cobien 
la defenfe de laquelle i vfècft fimple & fans fard. Si vous me co- 
gnôiflez eftre tel que mes ennemis me publient, fiieporteou 
en corps ou en ame telles couleurs dont le forger o de ceft eferit 
di& qu'il m'a dépeint ( car Mefsieurs vous m'aue2 cogneu des 
maieunefle, 6c n'ai pafle mon eage ailleurs qu'auecq vous ) fer- 
mez incontinent vos oreilles, 8c refufèz d'entendre vne feule 
parolle fortant de ma bouche. Mais fi au contraire en toute ma 
vie i'aiefté plus homme de bien, plus entier, plus continent, 
moins auarequelesanthetirs de ceft infâme eferit , etqueceiui 
qui l'a publié, àfçauoir le Prince de Parme et fes predeceueurs, 
defquels les fai&s font trop cogneus par les hiftoires , fi dif-ie 
vous me cognoilîez et mps anceftres plus gens de bien que ceus 
ci (car iene parle point encorcs du RoiJ et leurs anceftres, 
croiez comme ils calumnient faulfèment des Ventrée , qu'ils ne 
feront aufsi non pluscroiablesentoutlereftede leurs impu- 
dentes aceufations . Car ie vous prie à quoi fert tout ce récit de 
tant d'iniures , fînon pour monftrer atout le monde, que mes 

enne- 
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ennemis fçauent bien mefdire et detraâer, et celui qu'ils n'ont 
peu par la grâce de Dieu meurcirir ni par poifon , ni par glaiue, 
ni tromper par promefles et am ufer par vaines efperances,pour 
le moins ils eflaient le naurer du venin de leur langue accouftu- 
mee des leur ieunefle à vn fi infâme meftier ? 

On fai£ vn récit de l'entrée de plufieurs bienfaitts, que i>ay receus Des m*. 
l'Empereur pour le regard 4e bu» fuctefiion de^> feu Monfteur le Sa *S 
T rince à' Orange mon coufm , que le %oï m'auroit fait! de fin ordre, 
Lieutenant gênerai au gouuernement de Hollande , Zélande 5 Vtrecht^ *"° f ir d ç e * 
& %ourgotgne t & du Confeil d'Ejht , A quelle fin ces chofes?i'£m P e- 
pourmonftrer queie furs grandement obligé à lamaifon d'Ef-î«. 
paigne,et queie ne puis euitcrd'eftre condamné d'ingratitude-. Accuûtifi 
et d'aduantaige à raifon des ferments par moi fai&s, et des ter- mdf. raU " 
reset Seigneuries queie tenoi à hommage dudi& Seigneur i'e- 
ftoistenu de procurer le bienetaduancementde fes affaires, 
penfants me rendre pareillement coulpable d'infidélité. Voire- Jïïfido. 6 
ment ie confefleet luis d'accord auec le Roi et auecq toute la 
maifon d'Efpaigne, que rien n'eft tant à condamner en ce mon- 
de, que l'homme fouillé de ces deux taches , à fçauoir d'ingrati- 
tude et infidélité, et qui a di& ces deux iniures à vn homme , il 
luienadiéfc autant que s'il auoit faift amas de tout le reftedes 
conuices que gens fages et fols, diferets et indifercts pour- 
roientrafièmbler: et principalement d'aultant qu'vn Seigneur 
eft de maifon plus noble et illuftre, d'aultant plus fera il des- 
honnoré s'il peuteftre conuaincu de telles faultes : et ne refufe 
point d'eftre bai de tout le monde , extermine de la ferre, que 
ma mémoire foit fteitric à ïamais fi ie fuis trouué tel . Mais ce 
fera à cefte condition fi ie monftre qu'il n'i a Prince en ce mon- 
de plus ingrat enuers vn paoure Seigneur , que celui qui m'ac- * 
eufeet me veult condamner, eftenuersmoy & les miens, que 
l'infidélité dont il a vfé en mon cndroit(car ie ne veuil encores 
parlerde la foi violée publiquement enuers le païs)eftincroia- 
ble,qu*il foit aufsiafTubiedi à pareille conditio, Se qu'il /bit tenu 
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pour tel qu'il eft^nuers tous les viuans & toute la poft'erité:& 
i'eftimerai celle punition plus grande en Ton endroit qu'il ne 
Ma au mien en ce qu'il monftre cerchcr par cefte tragique pro* 
teription,qui ne m'eftonne par la grâce de Dieu non plus quvn 
fmtofme.Premierement Mefsieurs ieprotefte que la mémoire 
de l'Empereur Charles me fera toujours honorable,tant pour 
raifon de fes geftes,que pource que lui a pieu me faire tat d'ho- 
neur de m'auoir nourri en fa chambre l'efpace de neuf ans, au- 
quel aufsi i'ai faiô feruice tresfidele & trefvoluntiers . Mais d 
celui qui par raifon entre tous les humains eft le plus obligé à 
maintenir fa renommée vient m'aceufer d'ingratitude pour n'a- 
uoir recognu les biens qu'il dia que i'ai receu de l'£mpereur,ie 
vous fuppliem'excuferfi eftant contrainaie déclare pour mon 
innocence quant aux biens,que ie n'en ai receus aulcuns de Uiy, 
ains qu'en lui faifantferuicei ai receu de trefgrâdes pertes.come 
vous entendrez clairement s'il vous plait m'efeouter patiément. 
Refponfe Or doneques il dia que pour la fuccefsion«de feu xMonfieur 
îionS: le'Prince Renémon Coufin, l'Empereur m'a traiaéfauorjble- 
sratitude. ment # Maiscn quoi f premièrement il ne s'eft ïamais trouue 
Seigneur fi mal aduifé qui ait voulu quereller contre moy la 
fuccefsion, tellement que fi elle ne m'a efté empelchce par 
l'Empereur, qu'a il faia pour moi que le plus ennemi îuge que 
i'euflèpeuauoir n euftfaid pareillement? ne fe trouuant partie 
aulcuneli téméraire qui aift ofé fe prefenter pour la débattre? 
Et quand l'eutfe eu des parties , fi mon droit eftoit h clair & li 
bien fondé que rien n'euft iamais peu eftre allégué au contraire 
qui leuft feeu obfcurcir ni esblanfler , & que la deflus l'Empe- 
reur euft donné arreft à mon prouffit, qu'euft il faia pour moi 
finon qu'il m'euft adminiftré iuftice , & ne m'euft voulu ofter 
ce que les loisja raifon,& la nature mefmes me donnmetf Mais 
s'il vous plaift Mefsieurs de confiderer la nature delà iucedsio 
vous trouuerez mon droit auoir efté tel,que l'Empereur n'euft 
peu m'en priuer fans vn tort extrême &inmretrop cuidente. 
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Il y auoit en la fuccefsion deux membres principaus , à fça- u foccef. 
uoir ce qui venoit de noftre maifon de Naflau,dont Mefsieurs 
mes predeceflèurs ayeul & bifàyeuls , oncles paternels & coufîn chaaUon • 
germain paternel ont iouï- â fçauoir les biens qui m'appertien- 
nentauiourd'hui enBrabant , Hollande , & Lucembourg: 
l'aultre eftoit la fuccefsion delà maifon de Chaallon. Quant 
à la fuccefsion de Naflau qu'on appelle communément de 
Breda, pour eftre le lieu principal de mes Seigneuries, & où 
moi & mes predeceflèurs auonstenu nos chambres de com- 
ptes, confeil, & principaulsenfèignemens, qui eftcequime 
pouuoit troubler en icelle , fînon Monfîeur mon pere qui 
eftoit oncle, & moi coufîn germain de Monfîeur le Prince Re* 
né fils vnique de Monfîeur le Conte Henri de Naflau mon 
oncle & frère de Monfîeur mon pere ? Mais tant s'en fault que 
ie fuflè empefché en la fuccefsion par mondid Seigneur & pe- 
re, que iuy mefmes prit la peine de venirfoliciterquei'en fuflè 
mis en pofîefsion , et nefe trouua iamais homme fî impudent 
qui s'y vouluftoppo fer, f înon le Prefîdent Schoore , lequel en 
confeil drô que Ftlimfmetià non debtt fucceàre. D'aultantque 
Monfîeur mon pere enfuiuant les exemples des bons Rois 
comme Dauid, Iofîas , et aulnes , auoit reformé les eglifes de 
lès terres qu'il tenoit en Allemaigne et les auoit repurgees des 
abus félon la parolle de Dieu , et mefmes par la permifsion de 
l'Empereur. Et toutesfois pour cela nelaifîa le Confeil de don- 
ner aduis félon raifonetequité, comme aufsi il nepouuoitaul- 
trement, mefmes aiant efté maintenu Monfîeur le Conte de 
Kun^ftain mon oncle en la fuccefsion du Conte deRochefort 
combien que luy mefme fuft proteftant . Puis doneque que 
c'eftoit vn différent (fî différent fedoibtappellcr qui efloit en 
noftre maifon,foit quela fuccefsion fufdi&e fuft adiugee au pe- 
re ou au fîls,toutesfois fuiuantles lois)aultres que nous n'i pou* 
uoient prétendre aulcun droit. 

Quant à la maifon de Chaallon, Premièrement il ne fe peulc 

B 
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dire pour les Baronnies que ietien&poiTedepailmlementati 
Boûiçei. Juché de Bourgoigne & au Daulphiné de Viennois que i'en 
fSiphiSfoi obligé à l'Empereur, car il n'y auoit non plus de puiflance 
que moi , le tout eftant en la puiflance du Roi de Francequi 
faififîbitegallemétle Conté de Charolloisappertenant à l'Em- 
pereur, & mes baronnies quand la guerre fe mouuoit entre 
eus deux, tellement que ie ne lui en puiseftre aulcunemet obli- 
gé, finon de ce que ie fu compris au trai&ê de paix de Soldons, 
qui eft le moindre debuoir qu'il euft peu rendre à la mémoire 
de Monfieur mon Coufin qui eftoit peu de temps auparauant 
mort en la mefme expédition & à fes pieds au fiege de faint Di* 
lier, après tant defai&s d'armes pour fon feruice. Et moins 
païîtt m* »1 peu fauorifer en mon principauté d'Orange, ou il n auoit 
i orange. r j en ^ veo ir ni lui ni Prince quelconque le tenant en fouuerai- 
neté nuê & abfoluë , ce que peu d'autres Seigneurs pourront 
dire. Et n'y a Prince pour le regard de mon di& Principaulté 
duquel i'aie befoing de l'amitié & bonne grâce finon du Roi de 
France, lequel i'efpere ne vouldra toucher à ce qui appartient 
a vn paoure Prince qui lui eft treshumble feruiceur, pource que 
laraifonnelepermet , laquelle il ne vouldra oultrepaflèr, & 
aufsi en confideration des loiausfèruices que mes predecelseurs 
ontfaicâ à la Couronne de France & Duché deBretaigne (dot 
il eft defeendu & eft héritier ) auecq grands dangers de leurs 
vies, grandes defpenfès > & infinis trauaus. 

11 refte doncqcequi m'appartient au Conté de Bourgoigne 
&dequoi fiiniuftement 8c tyrannicquement i'ai efté fi long 
temps fpolié & depofsedé, qui me reuient iufques à prefènt à 
preft de deux millions de perte. Mais ie vouldroi en premier lieu 
teibiens qu'on fe fouuint pourquoi le Conté de Bourgoigne eft appellé 
Sec ^ ranc > * fç au °i r entre huîtres raifons par ce que la franchife & 
écoute. j-^ ert ^ ^ es Seigneurs & tenans biens audift païs, eft,qu'ils ont 
puifsance de tefter & difpofer de leurs biens comment & à qui 
bon leur iemble,lans pouuoir eftre ni pour femmes ni pour en- 
fans 
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fans ou héritiers quelconques forcez à difpofîtio aultre de leurs 
biens fanon comment il plaift à leur, volunré i Puis donc que 
Monteur le Prince René meu de fa propre volonté fans aultre 
eigard qu ueuft à moi, qui eftoi encores lors ieufne enfant vi- 
vant en Allemaigne foubs la puiiTance & difcipline de mes mai- 
ftres & gouuerneurs, fcn'aiantaultrerefpea faon que l'eftoi 
ion coufan germain, m'a inftitué fon héritier vniuerfel, ce qu'il 
a feiâ fumant la puiiîince qu'il en auoit félon les lois Se couftu- 
mes du pais, f\ dif-ie l'en doi rendre grâces à quelqu«vn , ç'eft à 
la mémoire dudia Seigneur Prince lequel eftantïaifné de noftre 
mailon a voulu comme le lui debuoi fucceder à ce rang d'aifne- 
clte, queievinfreaufsiàluifuccederen fes biens . f c ne voi 
point doneques iufques à prefent que ie foi obligé de rien pour 
cefte fuccefsion à la maifon d'EfpaigneA ni a homme du mon- 
de qui le peultdireauecq vérité. 

Mais l'Empereur donna ottroi audia Seigneur Prince de 
tefter a qui bon luy fembleroit, & en vertu de l ottroi le Prin- ,w 
ce m a choifa pour héritier. CelaMefsieurs eft à mon treferand 
adnantage , & ne peulc feruir à mon ennemi . Car quand 
l'Empereur a accordé l'ottroi, ,lne fçauoit pas qui debuoit 
eftre nomme héritier par le Prince, & n'a efté feeu de perfonne 
îuiques auiourdel'ouuerturedu tcftamentquifuftfaiaeenla 
prefencedela Rome Marie , depuis la mort dudiâ Seigneur 
Prince , tellement que l'Empereur accordant l'ottroi.puis que 
Ion intention neftoit de madgancer, lenemefen'aufsiluieftrc 
obligé, cefte faueur qui fuftfaiae au Prince (laquelle néant- 
moins la moindre perfonne quifoit, peult facilement obtenir 
par lettres ordinaires de la chancellerie) n'eftantfajae en ma 
contcmplatio. Car de mger del'ottroi par çe qui en eft parapres 
en/uiui feroitmger contre les règles quei'ai G fouuent ouï re- 
peter a l'Empereur, quidifoitlesconfeils debuoir eftre exami- 
ne^approuuez, ou reprouuez par les caufes & non par les ef- 
re.as.Orpofôs qu'il n'y euft point eu d'ottroi.Toutesfoisrien'a 



zut 
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efté ordonné par le teftament de Moniteur le Prince René que 
ièlon les lois ainfî qu'il a efté di&. 
Mais querefpondront ils quand oultrétoutes ces raifons ie 

militaire. 

leur dirai, que le teftament de Moniteur mon coufin eft vn tef- 
tament militaire, ce qu'ils ne peuuent débattre ni obfcurcùj 
voire fai&auec telle folennité & maturité. Fai&dif-ie & fondé 
parparolles exprefles fur ce que lediéfc Seigneur Prince , qui 
auoit iaau parauant fenti que c eftoit des dangers de la guerre 
entant d'expéditions pour le feruice del'Empereur, eftoit ia en 
chemin pour aller à vne guerre fi dangereufe & auecq vn fi 
grand Prince que le Foi François: eteombien que ic ne fois pas 
vn grand docteur en lois, fi eft cequMme fouuient tresbien 
auoir ouï plufieurs fçauants perfonnages difputans de cette ma- 
tière en prefence de Monfieur mon pere, quidifoient nonfeu- 
lement les teftaments militaires mais aufsi les codicilles eftrc de 
telle valeur fuiuants les loix Impériales, que fi l'homme de 
guerre auant fa mort auoit fai& la moindre mareque de fa vo- 
lunté, le plus petit figne qu'on peut imaginer,c6me aiant tra- 
cé de Ton fàng fur fa targe le nom de celui qu'il veult inftituer, 
ou de la pointe de (a hallebarde ou efpee efeript en terre : que 
cefte ordonnance de dernière volunté eft inuiolable, et eft pré- 
férée à toute aultre inftitution, fuiuant les anciens priuileges de 
ceus qui font honorez du bauldrier militaire. Combien plus ce 
priuilege eftoit il deu à vn fi vaillant Prince et fi gentil cheua- 
lier? Car ici il n'eft point queftion d' vne fimple marque: il y 
a vn teftament bien faid et meurement , non point à la hafte 
ou par vn fimple fol datblefîe, tendant à la mort-, mais par vn 
Prince de vertu et digne d'honneur immortel, afsifté de fon 
con(èil& acheminé à l'expédition : non point a vn eftrangicr, 
mais à fon coufin germain : non point à vn importun flatteur, 
maisàvn enfant eftant bien loing de l'armée Impériale qui al- 
loit afsieger S 1 . Difier et deliberoit de donner iufques à Paris. 
Ordonnance dif-iefaide non point au delceu de l'Empereur, 
- mais 



; 
i 



S 
n 

P 
r< 

le 

te 

ef 

cii 

co 

pe 

rei 

cel 

toi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

554 



I 



tE PRINCE D'ORANGE. 

mais auec fon ottroi, ordonnance fui uan t Ici lois & coufal 
cun de la débattre & moins de m'en frufter finon »!!. 

yat, au, leurdetenoient leur bien , aufsi i'efpere que tte^ me" 

ront fa.aplMs de ra.fon, que l'iniuft.ce de celui qmmXienc" 
oftTf Y Cl " fiï S ^««PP^endé la fuccelsl qî u £ 
toft ,e fu defpoud é de la Seigneurie* Cba/lel-bel.n ZZllc 
eft de fi peu de valeur qu'à prefcnt me font Ae„< „„ 7 ' q *•** 
cincquante mille l.n«Vie« w WeSu" 
combled'miuftice. L"EmpereuSftTel ls o' S; ^ tV0,c,,ew ">- 

Pcre, quepourl^m^onleaStf^e^ ^ 
reintec^r^ V» i. /r r «*uroicrs ie rulie premièrement 

S il nJ P 0( [^' onen W^leauoitel&non prede- 
ceiscur, il ne Je vouluft oermpffrp C^„\^- ' i \T 

toutesfois defpotullé (de do f, mT T me P erm '^ efta « 
^ uni e^ciepourluiure mon droit par iuftice, en 

T> 
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14 Apologie de moks. 

quoi il melaifloitau moins quelque ouuerture , d'aul tant qu'il 
ne m'empefchoit pas de débattre mon droit contre lui, eftant la 
caule euocquee au Parlement de Malines»Mais le fils qui neant- 
moins ofc me reprocher fes bicnfai&s , voient la catffeprefte à 
iuger, le iourmefmes que le procès fe debuoit vuider, les ad* 
uis des Prefident &Confeilliers eftoient ia enregiftrez,& auoy 
eu aduertiiîement de cercher argent pour les efpices, (voiez 
Mefsieurs que la loftice eftoit bien rendue par celui qui mel'a- 
uoitiurec& aux Barons de ces pais/U interdit à fa cour de 
paner oultre,& laiflè le procès pendu au crocq, ou il eft ençores 
à prefènt. VoilaJes grands aduantages que i»ai receu de là mai» 
fon d'Efpaigne, voila le fondement & la bafe des reproches, & 
fur quoi eft appuiée cefte infâme ftrudure de Profcription. 

Mais fî au contraire ievien à déduire combien la maifon d'EA 
paigne eft obligée à mes predecefleurs (car de moi ie n'en dirai 
encores rien,) i'ai peur d'entrer en vne mer que je ne puiflepaf- 
fèren plufîeurs mois. le toucherai doncques feulement les prin- 
cipaus points laiflànt à vous Mefsieurs éc aux le&eurs la recer- 
che particulière defdi<5tes obligatios aux hiftoires 8ç anciens re~ 
giftresdecepaïs. 

Celui qui eft premièrement venu de la maifon d'Auftrichç 
aupaïsbas ôclong temps après que mes predecelîèurs ytenoiét 
Comtez & Baronnies , eft l'Empereur Maximilian , lors Ar- 
chidueq d'Auftriche, qui eft ce qui ne çognoiftque le Conte 
Meflîrc Engelbert mon grand oncle,eft celui qui a maintenu lediâ Em- 
comedi pereur, emploient fes biens, fa vie, & fon entendement pour le 
Vaflàu. conlèruer? N'eft ce point le Conte Engelbert auecq Monfieur 
de Romont, lequel gaigna la iournee de Guinegafte , aiant par 
fon aueurançe retenu les gens de pied enfemble eftans les gens 
decheualmisen routte , aumoien dequoy furent arreftees les 
grandes conqueftes du Roi Louis vnziefme, ce qui affeura 
depuisl'eftat de Maximilian ? N'eft ce pas lui qui au retour de 
fâprifon de France trouua Maximilian embrouillé en Flandre, 

contre 
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contreMoW.de Raueftain&ceus de Bruges, & qui fift tant 
par armes & par confe,t que bppointementïe fift:qui fcfig 
fe de mamten.rdereehef ledu Archiduc, & qui fift pare,Jlemêt 
entretenu- laccordaus habitants de Bruges, \ nS encore, en 
demeurent amourd'huiles marcques illuftres Se de fa fidélité 
& de la gratitude des Brugeoisf Oeft ce mefme Engelbert qui 
jP 1 i 6 " 5 < l m fe «Ploient vers les confins du Rhin & a 
rendu led„aEmpereur pa,fiU e des pais d'Oultremeuze . Sans 
parler des voiagesdangereus entrepris pour ledia Empereur 
comme de Bretagne pour letraiclédu mariage entre ledia S< 
Archiduc Se de Madame Anne héritière du Duché & depuis' 

accord f & f t & ?* 6 ***** 

accorde & fuft palléoultre, fans que Mon sUehan Prince d'O- 

nage de ladite dame fa confine germame auecq Charles Koi um 
devance. Et furent les mentes & valeurs dudict S: Conte fi 22t£ 
grads encespa.s qujl fiiftLieucenâtgeneralpar toutlepaïs b S 
Le fuccefleur & héritier es biens de ces paisdudia S'. Con- ^ 
BcX*"' fu , ft s Mon,î T le Con* ïehan de Nafîau fon aai,C " 
Hen, 3y ? l £ 3 K" û mort rucceda MonC *>" '<= Conte m*. 
biensZT 6 fiI !, ai f flédudiâ S «gn«" Conte Iehan aux g£* 

d L ŒL f ?' o Br ^ant L„xembourg,Hollande,&f lan- 
ores. Monfieur le Conte Gu.llaume mon pere aux biens d'Al 
lemaigne. Perfonne ne peult nierque de fon temps il n'y a eu 
Seigneur en ces pa.s qui plus ait trauaillé pour leferuicede 
•tmpereur Charles que lu,: & affin que ie ne m-eftJd Tr a . 
ter ce qu, eft tant cogneu , feulement ie vous dirai en vn mot 
que c eft,lu< qui a mis la couronne Impériale fur la telle de l'Em* 
pereur,aiantpourfuiui tellement ceft affaire lors que l'Empe- 
reurpourfon leuneeage, & pour fon abfence fcar ileftoic en 

Eleveurs de préférer l'Empereur auRoideFrâcequi côtendoi. 
aufi. pour le fait de ladite eleâiô.Et cSme.1 eft notoire â vn cha 
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cun que cefte couronne Impériale a efte le pont, qui P « apre, 

Wneur Conte . Mais me pourra on a prefent monter vue 
Seigneur ^untv r , u; en f a ia que noftre mai- 

féale marque de ^"1^™%^ S P'"« 

ge & memoue de leuc venu qu'ils auo.ent emp 01* ,er 

Le con t re k, Turcqs , ^^"XtSS 
violentement emportées par le Duc d Alue f 
de Bredalors qu'il tyrannifoitencepa.s, & -~f > 

encore, demourees, ce que ie mets en auan < 
que ces pièces dureront, tant aufs. dureront les marques d u 
?ërmdemesanceures , & vn .Uuftre tefmo.gnage :qu j« « 
Ifte rendupar leRoide Hongrie. ^ 
feurs ont efté fi nobles , & par la grâce de D.e & lw' " 
mefnage n'eftoient point paoures , ils n'ont «en de «î 
Princes de ces païs.ni aufs. n'ont né receu de gratu.tEt toutef 
foïspour emotnsîa couronne Impériale memo.t bien quel, 
oueLompenfe. Ieconfefle quelafuccefs.onde Ch>.Uon& 
ou Principauté d'Orange, a eft évngrand accro.fl mont a 

noftremion. Maisfi »°« senfommesob i^ 
vraiementc'eftaugrandRoi François, q™^«5f™^ 
MonfieurmononclelafeurdeMonfieurlePrmcePM.berthU6 

de MonfieurlePrinee lehan, laquelle auo.tefté nourr eauecq 
tR^neAnne,belle-meredudiaSe,gnenrRo. &de »quele 

eftoh confine lad.ae Princefle. Et voiez ici Mefs.eurs l'honne- 
fte^deTe monarque. L'Empereur a receu fa couronne parles 

«que Jedia Seigneur auoit faiâ pour fon competneu ne 

ptiue de fon frère Monfieur le Prince Philibert, «cogno.lsant 



Pf/ncc 
Rtnc. 



LE PRINCE D'ORANGE 

lediét Roi ne debuoir feauoir mauuais gré à celui quiauoit con- 
ftamment fu.ude part, qu'il auoi. pris . Tellement que ie puis 
d.re comme difentles hirtoriographes de (on temps/que c'aefté 
vn gem.l cœur de Prmce & libéral . Et quand PEmoereur 
auro.tconcedé quelque chofe âla mémoire de Mons< le Prin 
ce René, & que fumant la d.fpofition dernière, iiaurouaccor-" "™ 
de a fa volunte quelque prm.lege & bénéfice extraordmareiie 

EfiK aia t n?/7 I T reUX / nnCe ** " «^S 
UAnZZ •, a ,: ant P- ,rla „ for «/« «mes non feulement reparé 
e dommage d vne batadleperdue pour l'Empereur mais fufii 
luy a.anrreconqu.s le Duché de Gueldre, & par a vent 
.celuimefme mourir aux pieds de l'Empereur KrTonfe 

bon uy a afleuré 1 eftat de Rome , & lui a pr.s le Pape en W 

ie wz viendra reprochera la mémoire de tels Princes miel'Fm 

pereura faiaiuftK-e àleur fucce,Teur & Coufo riTfi 
de Naffim n^uoientvefcuparcydeuant.ficcus d'Oraneen'a 
«.cent tant M* d armes deuant que le Roi fuft na, I ™f„ro 
pas m.s tant de tiltres fur le frontde celle profeription paT 
quelle faulfemen, & calumfteufement ,1 me prononce trahïe 
& mefchant, ce qui ne tumba jamais & 4e«-«Se™£ 

dementdequile Cardinal de Granuelle a empoifonné l'Em 

pur Maxim^en dernier eftantencoresRoidesRomi "; 
Ja, ce mH m'en a d.ét, Se que depuis il aen telle cramTdu Ro! 
& des Elpa,gnols, qu'.l en a efté plus craintif à fa.re profëfiion 
deja Rel,g,on laquelle il cognoffioit toutesfois eftreîa mX 

Upourfuit&diA, q «>,l m , a fmefstumi „ t auhtui&Mgmnt , 
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oMeai©n^ fa* cnpîuittn'atantfai^de fon ordr^ J> en après Lieutenant général 
ÎÏÏT wgwuemementde Rollande i Zdande i Ftrecbt > Wourgome^e fon 

a ^\lt^ on l eîl iE ^ ati & *** P iu fi eurs M™* & honneurs . Quant aux 
tftTpaigno biens ie ne puis aulcunement le recognoiftre, fi on ne veult 
gnc« SCI a PP c ^ er bienfaits les grandes defpenfes que i'ai faites tant 
wnce. pourleferuice de l'Empereur que du Roi . Car ceus qui ont 
vefcu de ce temps , & principalement du Roi , peuuent auoir 
fouuenance comme lacour à toufiours efté grandement acco- 
paignee de nobletfê de plufïcurs & diuerfes nations , & pour la 
plupart denobleue Allemande. Or chafcun feaitqueroa mai- 
Ion a toujours elléouuerte, & que i'auoi ordinairement la 
defcharge ôcledefrai, fou/tenant les defpenfes de lacourpour 
le peu d'ordre qu'il y auoit defa part du Roi . Vnchafcun fçait 
aufsi la grande & cxcefsiue dcfpenfe qu'il me conuint foufte- 
nir au voiage, auquel contre ma volunté &plufzeurs protefta- 
tionsfaitfes à l'Empereur & à la Roine de Hongrie, ie fu 
contraint de porter la couronne de l'Empire à l'Empereur Fer- 
dinand^ Wtant qu'il ne me fembloit raisonnable que i'empor- 
tafle la couronne de demu la teflede mon maiftre, qui y auoit 
eft é m.fe par mes predece/Teurs. Depuis ie f? le voiage de Fran- 
ce, auquel ie fu enuoié pour l'vn des hoftages pour l'exécution 
de la paix de Chafteau en Cambrefo, qui m'apporta aufsi 
vne extrême defpenfe, tellement que ie puis bien afleurer en ces 
trois articles, ioindt aufsi aux frais^ue i'ai faifts aux dernières 
armées & principalement celles de Philippe ville & de Charle- 
mont ou i'eftoi gênerai, auoir faia defpenfe de plus de quinze 
cents mille florins , & toutesfois la chambre des comptes 
peult encores faire foi que ic n'ai iamais eu recompenfe 
d'vne maille pour ces fermées, mefmement eftant Lieutenant 
gênerai d'armée que ie n'ai receu pour tous gages que iij c . flo- 
uns par mois, quin'eftoit pas pour paier les feruiteurs qui ten- 
doientmes tentes. Tout au contraire, fî la Roine de Hongrie 
viuoit encores, elleauroïc bien fouuenance de ce qu'elle me 

dic\ 
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di& , quand l'Empereur le trouuant en la plus grande extre* 
mité qu'il fuft iamais, par les armes du Duc Maurice &du 
Landtgraue Guillaume d'vne part, & de l'autre par celles du 
Boi de France, fift la paix de Pallau, à fï grand intereft de no-i.apaitde 
ftre maifon,laqueIle lui feruit ( auecq noftre grand perte & def- I>aflau ' 
pens) deluiconferuer l'empire qu'elle lui au oit acquis au para» 
uant. Car comme en plaine aflemblee de l'empire par aduis 
des Eleveurs l'Empereur eleué en (on throfne& lîege impérial 
nouseult adiugé& par arreft; le Conté de Catzenellenbogen 
auec plus de deux millions de florins d'arrierage , il fît toutes- 
fois (a paix à nos dcfpens,remcttant par l'accord de PaiTau nos 
parties en poflefsion , fans auicunerecompenfe: ce que je ne 
propofè pour faire refufeiter le procès, duquel noflre maifon 
depuis a appointé auecq la trefîlluftre maifon des Landtgraues 
de Hefîèn, defquels nous lommes bons parents & lèruiteurs: 
mais c'elt pour faire entendre à tout le mondé les grands biens 
que nous auons receu de la maifon d'Elpaigne, & que chalcun 
entende quiceft, qui pcult à bon droiâ eftre taxé d ingratitu- 
ce. Ce n'ell pas Meisicurs le premier femblable traiâ qu'on 
nous afaicb car Monlîeur le Prince René miné pour lors de no- 
ftremaifon,pourfu;uantii valeureulenientiagueiredc Cleues, 
l'Empereur lui promut de n'appointer iamais auec le Ducq de 
Cleues, fïnon à condition de nous Jaiiler pailibles du tiers duLa paix 
Duché de ïuilliers, qui nous appartient par la fuccefsion deMon2 cut 
Monlîeur le Conte lehan de Nalïau mon bifaieul , & Margue • 'c 1 ç U u c cd8 
rite Ccntelîede ïuilliers Se delà Marck: toutes Fojs fç voiantvi- 
ctorieus appointa comme il lui pleuft oubliant que celle victoi- 
re lui eftoitacquife par la fueur ôcvaillantile de mondift fîeur 
& coulïn. 

Quant aux honneurs, ie ne dénierai iamais comme l'av di& tesho °- 
ci deilus , que l'Empereur ne m'ait grandement honoré, 
m'aiant nourri & faiér, de fa chambre l'efpace de neuf ans , et 
depuis en mes deus premières guerres m'aiant donné charge fur 

C 2. 
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20 Apologie de mon?. 

toutes les ordonnances de ces paîs . Et combien que ie n'eufle 
attaint encores l'eage de vingt & vn an, eftant mefmes abfent 
iMinS rdeUcouraf ^ uoirà Buer en , neantmoins !e Duc de Sauoie 
fwii c ^ ant Vn volâ 8 c > l'Empereur me choifit pourgeneralde l'ar- 
liZ de mee, combien que les Seigneurs du Confeil,& la Rome mefme 
en preientaflentplufieurs aultres, defquelsla capacité eftoit 
trefgrande,ai7cauoirMefsieurs les Contes de Bouflu, deLa- 
laing.Martin van Roiîèm vieuls cheualliers,& les Contes d>A- 
renberg,de Meghen,&d'Egmont qui eftoit eagé de douze ans 
plus que m oi : ce neantmoins ores que je ne fu lie nommé d'aul- 
cunf comme depuis ils refpondirent à l'Empereur) à raifon de 
maieunene, fîeft ce qu'il pleut a l'Empereur mechoifir pour 
les rajfons que lors il déclara & lefquelles la Roine de Hongrie 
me côtraignant de prendre la charge, me fît entendre par après, 
lefquelles aufsi pour le prefent l'amie mieus taire que lesexpo- 
fer,pour ne fembler vouloir moimefmes par trop me haut louer 
&priier. le di encores plus, qu-ilpleuftà [-Empereur me faire 
venir du camp , lors Mefsieurs qu-il vous déclara la volur.té 
qu'il auoit de remettre fes Roiaulmes entre les mains du Roi, & 
lui pleut encores tant m'honorcr, qu'il ne voulut faire ceft atfe 
folennel en mon abfence, & mefmes voulut fe prefènter en vo- 
ftreaiTemblee eftant appuie fur moi i caufe de fon infirmité, ce 
queplufieurs eftimerent pour lors m'auoireftéâtrefgrand hon- 
neur. Mais quand ainliferoit que depuis le Roi m'euft fai& 
quelques honneurs, toutesfoisic ne voi point qu'il s'en puitfe 
en forte quelconque preualoir 4 puis que contre tontdroit & rai* 
fon,& contre fon propre ferment, il mêles a voulu ofter. 

Car quant a l'ordre fi l'Empereur & le collège des cheualliers 
m'ont donné leur vois, ie n'ai non plus d'obligation à lui qu'à 
vndes aultres cheualliers, yeu qu'il lui eftoit necefïàire de trou- 
uer bon ce que le collège approuuoit,comme il fçait que con- 
tre fonaduisfic fa volunténous eleumes au dernier chapjtre de 
l'ordre tenu en ces pais â pluralité de fuffrages, plufïeurs che- 
ualliers, 
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ualliers, & les filmes receuoir , Mais quand ainfi fèroit que ie 
lui en feroi redeuable,toutesfois tant s'en fault qu'il mêle puif* 
fè reprocher, qu'au contraire il en eft lui me fine decheu • li a La priui. 
iuré 6c e(t contenu aus chapitres d'icelui, que les cheualliers de iSS? 
Tordre doiuenteftre iugez par leurs frères. De fai&il ne futia- 
maisenla puùîance du Duc Philippe furnommé le Bondeco- 
traindre Mefsire Iehan de Luxembourg à quitter leièrrr.ent 
qu'il auoitauRoi d'Angleterre, remettant lediâ Seigneur de 
Luxenbourg la decifion de leur différent au collège des cheual- 
liers. Mais les frères que le Roi adonnez à Mefsieurs les Con- 
tes d'Egmond & de Homes, Marquis de Bergues, ôcdeMon- 
t gny, enteftédes facquins,deschiccjuaneurs & gens de néant, • 
par lefquels aufsi il m'a fait condâner contre toute vo:e de droit, 
ainfi que l'ai par ci deuantprotefté & ai allégué les nullités de- 
uant toute l'Europe. Tellement quaiant lui mefme contrevenu 
à (on ferment contre les chapitres du collège il n'eft aulcune- 
ment a ouir en telles reproches, efquelles fe trouuentgrauees 
les marques de fon ferment rompu 8c violé. Et aurefte fi ie 
doi rendre grâces à aulcun de l'ordre, desgouuernemens & 
aultres digmtez: c'eftà l'Empereur lequel l'a ainfi voulu & l'a 
ordennédeuant que partirdu païs , aiantauparauantcognu 
mes debuoirs & ma fidélité, nommemempour raifon de mes 
feruices en la conduite de fon armée, en laquelle fauoien tefte 
Monfieur de Neuers , & feu Monfieur de Chaftillon Ad- 
mirai de France, quia bien faiâ depuis cogno:ftre qu'il eftoit 
vne rude partie , ce neantmoins Dieu merci n'emportèrent 
rien fur moi, ains l'édifiai à leur barbe Philippe-ville & Charle- 
rnont, ores que la pefte affligea eftrangemcnt noftre armée. 

Quant au gouuernementde Bourgoigne, ie puis bien aflêu- Le g0U uct 
rer n'en auoir iamais receuaulcunechofè, iointquemesprede- BourgJw 
cefièurs ont de tout temps maintenu qu'il leur appartenoit he- s nc - 
reditairemenr: & de faiâ Madame Phihbei te de Luxembourg, 
cftant Monfieur le Prince Philibert fon fils en Italie,fift auem- 

C 3 
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bler les eftats de Bourgongne en ma ville de Nozeroi : Se 
fur ce qu'aulcuns le trouuerent mauuais, pour eitre madifte 
ville furPvnedes frontières du Conté de Bourgongne,ellercf- 
pon dit qu'elle vouloir entretenir la pofièfsion des Seigneurs 
deia.matfon de Chaallon qui eftoientgouuerneurs héréditaires 
du Conté de Bourgongne. Maisquoi qu'il en foit, les déporte» 
mens du Roi en mon endroit monftrent aflèz qu'dne peut 
nvobie&er ces honneurs lefquels contre toutes règles d'hon- 
neur il m'a voulu ofter auecq la vie & les biens, m'aiant contre 
tout droiutdmin 6c humain, raui mon propre enfant mefmes 
contre les piïuileges du pats qu'il a iure2 à la îoieufe entrée. 
dS et Cir q uant ^ la charge de Confeillierd'Eftat, Tai auez faffi- 
fâmmentmonftré en ma defenfe faiéte par ci deuant en l'an 
foixante fept>que le Cardinal & aultres auoient pratiqué que 
l'y fulTe appelle penfants fecouurir feulement de mon authori- 
té enuers le peuple, & pourtant ie ne me doi fentir leur obligé, 
i puis que ce faifant ils ne cerchoicnt pas tant mon aduantage 

î que leur proufît. Que fi ils font decbeusde leurs efperance , il 

£ fault qu'ils l'attribuent ou a leur incapacité de n'auoir peu allez. 

fagemént conduire leur entrepnfe, oucequieftle plus veiïta- 
ble(carils n'auoient pas faulte de fens) leur mefehanceté aefté 
iî grande, fi vifible Sç fi palpable que perfone ne les a peu fouf- 
frir,ains onteftéiettez hors du païseomme vn venin,poiion,Sc 
vue pefte publicque. 
Dumaria. Or d'aulrant qu'on ne s'eft pas feulement addrefie à ma 
duauTeï perfone pour m aceufer d'ingratitude & d'infidélité, mais aufsi 
gneur. CO mme la rage & la fureur mord egallement tout le monde, 
aufsi bien l'innocent corn me celui qu'on iuge eftre coulpable, 
ainfi leur pétulance a efté fi grande que de vouloir toucher à 
l'honneur de macompaigne parle blafme qu'ils cuident mettre 
fus à mon dernier mariage: iene fçai lîieles trouue plusà con- 
damner en impudence ou en beftife , n'aiant feeu ces fçauants 
hommes qui fe vantent d'eftre fi bons peintres , pratiquer la 

leçon 
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LE PRINCE D'ORANGE, 2$ 
leçon chantée & rechantee par les plus petits efcolliers , Celuy 
fui sapparallepour mefdire d-aultrui doibt eflre exempt de tout cr'm^. 
Carc'eft yne impudence & témérité fi ils cognoi fient leurs 
faultes fi notables,& neantmoins pafiet pnrdeuus leurs efpines 
& chardons corne fi c'eftoient rôles: ou fiils ne les cognoitfent, 
quelle beftife eft ce, quelle ftupidité, de nê point veoirce qui fe 
prefente à toutes heures àieursyeus? Ils voient tous les tours 
vn R oi mceftueus qui eft à vn leul demi degré près vn luppiter 
mari de linon fa propre feur:& ils m'ofét reprocher vn manaoe, 
faint, honefte, légitime, faia félon Dieu , célébré félon les or- 
donnances de i'Eghfe de Dieu : Et derechef ie fuis ici con- 
traint de vous prier Mefsieurs ne penferceque vous n'auezia- 
mais veuen moi que ie foi éfmeu par mefdifanceà defcouurir 
ces abominables vlceres , & mettre dcuant les yeus de tout le 
monde le cautère dételles conlciences : mais qu'il vous plaife 
l'imputer à cefterage & fureur defefperee des ennemis de Dieu, 
detoutelaChreftienté a &les voftresen particulier,qui ne font 
enflambez contre moi pouraultre raifon que pour ce ou'ils co- 
gnoitfentquelaefté mon foing, ma diligence, & fidélité à vo- 
ftrc conferuation. Celui doncq qui aefpôufé fa nièce , o/è me 
reprocher mo mariage/ vn mariage di-ie légitime & felo Dieu/ 
Celui lequel pour paruenir à vn tel mariage a cruellemc t meur- M eurdr C 
<îriià femme, fille & fèur des Rois de France/ comme i'enten ned-Ef 0 '* 
qu'on en a en France les informations/Sa femme legitime/me- 
rede deus filles vraies héritières d'Efpaigne/ corne ie ne doub- 
le que la couronne de France, laquelle par ci deuant a donné la 
couronne de Caftille à vnbaftard duquel Philippe eft defcem 
du, depofiedant vn tyran, toutesfois légitime, n'aura moins de 
puifiance de la maintenir aux vraies héritières, fi Dieu oui eft 
mfte iuge& qui ne laifiè jamais telles mefchancetez impunies 
n'en faic'è la vengeance durant fa vie lepriuant defoneîkt 
comme 1! la tresbien mérité, quand il n'auioitfna aultrefauitc 
qu'en ceft incefte accompagné d'vn meurdre fi abominable. 
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Mais il a eu difpenfè: De qui? du Pape de Rome qui eft vn Dieu 
en terre. Certes c'eft ce que iecroi: carie Dieu du ciel ne 1 au- 
roit ïamais accordé. Or quel a eftéle rondement de cette terre- 
flre-diuinedifpenfe? c'eft qu'il nefalloit pas laifler vn fi beau 
Roiaulme fans héritier: & voila pourquoi a efté adioufté à ces 
horribles fauites précédentes vn cruel parricide , le pere meur* 
driflant inhumainement fon enfant & ion héritier, afhn que par 
Le meut- ce moien le Pape eut ouuerture de difpenfed'vn fi exécrable ia- 
pnn« cefte, abominable à Dieu &aus hommes. Si doncq nous difons 
d'E'paigne q UQ nous reietcons le gouuernement d'vn tel Roi inceftueus, 
parricide & meurdrierde fa femme , qui nous pourroit acculer 
luftement? combien y a il eu de Rois bannis de leurs Roiaulmes 
& chaiTes, qui n'auoient pas commis des crimes fi horribles? 
Car quant à Don Charles,n eftoit il pas noftre Seigneur futur 
& maiftreprefumtifrEtfile pere pouuoit alléguer contre fon 
fîlscaufe idoine de mort, eftoit ce point à nous qui y auions 
tant d'intereft, pluftoft à le iuger, qu'à trois ou quatre moines 
ou Inquifiteurs d'Efpaigne fMaispeult eftre qu'il faifoit con- 
léience de laiiîèrpour héritier celui qu'il fçuuoit eftre nai en 
mariage illégitime, d'aultant que du temps qu'il faigniftd'ef* 
poufer l'infante de Portugal mere de Don Charles, il eftoit 
Mariage marié à Donna Ifabella Oforio, de laquelle aufsi il a eu deus ou 
J E ? P aigne trois enfans, dont le premier fe nomme Don Pedro , & le 
""abeS ^ con ^ ® on Bernardino , duquel mariage pourroit donner 
ofotio.' bon tefmoignage Rigomes , Prince d'Yuoli s'il eftoit viuant, 
carilenfuft le négociateur, dontiui eft venu ce grand crédit, 
& tant de biens en Efpaigne, lefqucls à prefent mgratement 
on reiîûce de fa vefue comme d'vne cfponge . Que fi il s'eft fi 
bien porté en ce prefumé mariage , celui qu'il a contracté 
auecq la fille de France n'a pas gueres efté plus heureux : car 
oultre le meurdre de la Roine fa femme , il a aufsi efté ennobli 
Adultère d'vn adultère qualifié entre tous aultres . C'eft qu'il a tenu 
SaTukifia" ffiefnage ordinaire auec Donna Eufrafia, laquelle eftant en- 

ceinte 
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ceinte de (on fai#,il contraignit le Prince d'Afcolidel'efpoufer, 
&au houtde quelque temps'commelesleruiteurs delà tyran- 
niedifent) le paoure Prince mourut de deplaifir , pour ne 
pouuoir remédier faiant trop forte partie) a cequ'vn baftard 
du faiil d'aultrui ne fuft (on héritier. Maisceuls qui en parlent 
plus certainement, afferment qu'il receut vn morceau plus aifé 
à aualler que non pas à digerer.Et maintenantcelui qui eft orné 
d'vne couronne de trois tels mariages, eftant dif-ie vn tel mari 
trois foiSjOfe me reprocher mon mariage. 

Mais ores qu'il ne fuft tellement foutllé & qu'on peult le te- 
nir pour innocent, Ci eft ce que ie ne crain point qu'il me puifle 
reprocher aucune faulte; & Dieu merci ie n'ai rienfaiâ que 
bien meurement & auecq le confeil de plufieurs perfonages 
d'honneur, fàges, ôcdilcrets. Et n'eft befoing qu'il fè don- 
ne beaucoup de peine de chofe en laquelle il n'a que veoir, 
&de laquelleaufsiie ne fuis tenu de lui rendre aulcun compte. 
Car quant àmadefun&efemme elleappartenoit à Princes de 
tres-grand lieu , Princes fàges & d'honneur , lefquels ie ne 
doubte qu'ils n'aient toute fatisfaflion . Et quand ie vouldroi 
entrer plus auanten ce di(cours,ie luipourroi bien faire cognoi- 
ilre que les plus fçauauts de (ès dô&eurs le condamnent.Quant 
à ce qui touche le mariage auquel ie fuis allié à prefent , quoi 
qu'ils facent bouclier du zele qu'ils veullent faire paroiflre a- 
uoir aux traditions de l'egliiè Romaine: (î eft ce qu'ils ne feront 
îamais croire àperfonede ce monds qu'ils foiônt plus grands 
zélateurs d'icelle Eglife que Monlîeur de Montpertuer Mon» 
fîeur mon beaupere, lequel nektift pas profefsion de fa reîi* 
gion comme faid le Cardinal deGranvelle & fes femblables, 
maiscommeilpenfelâconfciencelui commander, & toutes - 
foisaiantbien poifè ce qui eftpaflé,& aiantouïl'aduis de plu- 
fieursdes principauls de la cour de Parlement de Paris aïîem- 
bïee à Poiàiers pour les grands iours, aiant aufsi ouï l'aduis 
des Euefques fie Do&eurs, atrouué comme telle eft la vérité 

D 
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que non feulement ores qu'il y eut eu prometfe de la part de ma 
compaigne, elle cftoit nulle de droiô, pour auoir eue! fliî^e en 
bas eage, contre les canons, ordonnances de France, fcarrefts 
des courts fouueraines, mcfmes contre les canons du concile 
m Trente auquel monennemi défère tant : mais eue iamais 
n y euft aucune promené fai de , ains plufeurs proteftations 
au contraire, dont eft apparu par bonnes informations faites 
melmes enabfencedemacompaigne . Et quand tout cela ne 
ieroit point, h eft ce que ie ne fuis pas fî peuverfé en la bonne 
dotfnne, queie ne fâche tous ces liens de. confeience retors 
par les hommes ne pouuoireftre taulcurie obligation deuant 
Dieu. Et ne me peult empefeher ce qu'on di«£t, que fi telle 
choie eftoitpermife a Seigneur demaqualité, pour lemoms 
que le Pape en debuoit donner difpcnfe . Car il y a long temps 
Jûieu merci que ie fçai bien que peult valloir cefte trafique de 
dilpenfes de Rome: & tant s'en fault queie veuille auoir re- 
cours à celui qui m'a iufques à prefent procuré tout le mal qu'il 
a peu,que i>efpere bien comme ce bon pafteur me faid & à tou- 
tes gens de bien du pis qu'il peult, aufsi que Dieu me fera la 
graced'aduancerlaruinedece règne myfticque qu'il a dreffé 
en fa fpeluneque de Rome , au moien duquel il a dominé par ci 
deuant fur toute la terre faifant baifer fa pantoufle aux Princes 
& Rois, voire foulhnt aux pieds vn Empereur, 

On m'obiede aufsi que ie fuis eftranger . Comme fi k 
Prince de Parmeeftoitvn grand patriot qui neft point naiea 
s^nluf ce P a,s > n >' * vn patard de bien, ni pitre aulcun & lequel ne- 
Scftxi. a™™ 0 ' 05 commande a baguette à quelques maladuifez &qui 
pu le rendent fes obeiffants comme des paoures efclaues . Mais 
qu'eft ce qu'ils appellent eftranger ? Afcauoirceluiqui eftnai 
hors du pais. Il fera doncq aufsi eftranger comme moi : car il 
eft nai en Efpaigne pais naturelemenc ennemi despais bas, & 
lefuis naien Allemaigne pais naturellement ami & coniointà* 
ce pais. On refpondra qu'il eft Roi: & ie di au contraire que 

ce 
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ce nom de Roi m eit incognu. Qu'il le foiten Caftille en Ar- 
Mgon-, à Naples, aux Indes, & par tout où il commande à plai-- 
fit: qu'il le (oit s'il veult en Ierufalem , paifible Dominateur en 
Afie Se Afncque, tant y a que ie ne cognoi en ce pais qu'vn Duc 
& vn Conte, duquel la puiflance eft limitée félon nos priuile- 
geslefquels il a imez à laioieufe entrée. Quant à ce qui me 
touche, il eft notoire que moi & mes predeceflèurs defquels ie 
fuis defeenduen droitte ligne nufcuiine , auons commancé de 
plus de deus cents ans de poifeder Contez & Baronies es pais 
de Luxembourg, Brabant, Flandres , Hollande . Car enuiron 
l'an mil trois cents quarante, Monfieur le Conte Otthon, du- 
quel te fuis defeendant en feptiefrae degré & duquel ie fuis hé- 
ritier aifné, efpoufala ConteiTede Vunden,& depuis le Con- 
té dudia Vianden n'eil parti de noftre maifon , ains en auons 
toujours ioui : parlement, iufques à ce que le Roi m'en a in- 
mftement depofledé . Depuis Monfieur le Conte Enghelbert 
premier fils du fils dudia Conte Otthon, efpoufala Dame de 
Leck & de Breda, duquel aufsi ie fuis defeendu en ligne dire&e 
mafculine, & en çinquiefine degré. Puif-iedonceftreà bon 
drjoia appelle eftrangerr.Sans que ie touche pour le prefent â 
mes biens de Bourgoigne , ou i ai Dieu merci a fiez bonne part. 
Etic vous laifle à iuger Mefsieurs qui cognoifiez mieus noslois 
que gens du monde, cornent nos anceftres en ont vfc de temps 
immémorial, & files Sieurs dcRaueftain, de Luxembourg & 
de Saine Paul , de Neuers, d'Eftampes , & aultres Seigneurs 
tenants Contez & Baronnies en ce pais , ont efté tenus pour 
étrangers, & fi encores auiourdhui vous ne tenez pas pour 
naturels touts ceus quipofledent telles Seigneuries, moien, 
nant qu'ils veuilentfuiure le parti deces pais, & mefmes n'en en 
auons nous pas loi exprefie entre nous tant en Brabant qu'aiU 
l<?urs> Car quant au Tibre de Duc de Brabant,Conte deFJan - 
dres & aultres qu il porte, encores que ie confefie ces dignitez 
eftre grandes : toutesfois fi lui & les Efpaignols ne le Icauent, il 
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fault qu'ils apprennent que les Baronsde Brabant , auecq les 
bonnes villes du pais, quand les Ducs de Brabant jfè font tant 
oubliez que de fortir des termes de raifon , leur ont bien enfeî- 
gnê quelle eftoitla puiflancedes Barons & généralement des 
Eftats du païs de Brabant . Or il eft notoire que ie fuis dépen- 
dant de Seigneurs lefquels par aulcuns fiecles ont poiledé des 
principales Baronnies & Seigneuries de Brabant , Flandre, 
Hollande & Luxemborg.Mais l'efpere que Mefsieurs les Eftats 
ontd biencommancéàluimonftrer combien il a failli en Ton 
debuoir, et que Içfdids lîeurs lui en feront encore vne iî bonne 
leçon,queles paoures Siciliens,Calabrois, Lombards, les Arra- 
gonnois et Caftillans apprendront par noftre exemple ce tyran 
nedebuoireftrefouifertenla terre: et les paoures Grenadins 
mefrnes, fçauront comment il fault traiter ce tyran , lequel du 
temps de la guerre des Morifques ritemprifonnerenuiron cent 
marchants habitants de Grenade & tous Chreftiens, dont le 
moindre auoit vaillant cinquante mil ducats, & puis par vn tu- 
multe populaire les flft maflacrer, mettant en Tes coffres tout le 
bien de ces paoures gés.Eten fomme Mefsieurs les Eftats Dieu 
aiant lui enfeigneront comment il fruit traider ccus qui fauU 
fentleur ferments faids & donnez à vn fi bon peuple à leur 
ioieule entrée. 

Mais Mefsieurs 11 ie vien a paner plus oultre,& que ie vienne 
à vous déduire le long temps pa/Té auquel mes predeceffeurs ne 
font pas feulement originaires mais Seigneurs & tenants gran^ 
biens, filtres 5c dignitez en ces païs: ie vous diray du temps q 
fes predeceïïeurs eftoient Contes de Habsbourg & deme*. 
rants en Suiflè , que les miens eftoient long temps auparauant 
îe e Na^" Sci S ncurs du P âis de Gueldre, dont encores à prefent font 
dÏJÎÎ'Î demeurecs les armcs ^ no ^ re maifon de NaiTau , pour les ar- 
€ueidre .mes des Ducqs de Gueldre, 5c n'auons pas tenucommeen 
rIL U io 3 5.P a ^ànt ledic^païs, mais depuis que Moniteur le Conte On 
iS™ ?. tho euft efpoufé la fille & héritière du voght ou regét deGuel- 
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dre (car ainlî nommoit on les Seigneurs de Gueldresen ce 
temps là) cequiaduintl'anmil trenteneufiufquesen l'an 1350. 
mes predecefleurs ontefté Seigneurs, Contes Se Ducs du pais 
de G ueldre^comme encores onpeultçn veoirles monuments: 
& ie m'afleu re , tant s'en fault que celui qui m'appelle eftranger 
puilîè monftrer telles marques qu'il eft originaire de ces pais, 
qu'au contraire audiâ temps fa race eftoit inçogneuë du tout en 
ce pais. 

Et d'aultant qu'il s'emploie a faire vn narré faus, lot & ridi- 
cule , contenant ainfï qu'il di& le progrès de mes entreprifes, 
par ce que plufîeurs d'entre vous ou lorsque ces affaires ont 
efté commencées n'eftoienten eage competant pour les enten- 
dre, ou bien pour ne s eftre lors encores entremis es affaires pu- 
blicqucs ne pouuoient veoir comment toutes chofes fe conduis 
foientpar l'aftuce des Cardinaliftes, & par le Confeil venant ^d»' 
d'Efpaigne lequel a toufîours voulu commander à ce pais corn- p»» t>as 
me il fai&auxaultres, eftant félon leur opinion le Chef des SiXac 
Seigneuries & nous leurs fubieâs & efclaues: ie vous reciterai ^^1. 
comment toutes choies ont efté conduites par ces bons cer- s 001 '? 
ueaus qui penfentle refte du mode eftre des beftes auprès d'eus, 
iufques à nous auoir ammenez à deus doi&s près de noftre ruy- 
ne & d'vne feruitude miferable,fî Dieu par fàprouidéce n'auoit 
veillé fur nous, & ne nous auoitdeliurez de leurs cruels cofèils 
& mains fanglantes. Et vous fupplie Mefsieurs comme i'ai ici. 
befoing encores de voftre patience, de continuer à me donner 
aufsi bonne audience comme vous auezfaid: Scie ne doublet 
comme plufîeurs d'entre vous ont veu le tout ou partie de mes 
geftes & deportemens, ou l'ont entendu de leurs pères 8c aul- 
tresgens de bien qui en ont efté tefmoings , que m'aiant ouï 
vous ne iugiez faciHement mes p^rollcs eftre aultant vérita- 
bles que celles de mon ennemi fontfaulfes & impudentes. le 
ne vous toucherai rien Mefsieurs de ce que i'ai veu du temps 
de l'Empereur , non pas que iene me foi apperceu de plufîeurs 
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«îdTEf- chofesmifesen auantfc pratiquées par les Efpaignoîs que ie 
Sots point bonnes, & queie n'ente nditfe allez que ia nia- 

cmu* ladie auecq Je temps pourroit téllementaccroiftre qu'il feroiten 
fcn7 n ar necenTaire£j, vier d'vne forte & puilïante médiane , & pur- 
Sgenc 1 S cr le P^s de ces pernicieufes humeurs Efpaignôlles . Mais 
fartSC P° Ur ne P oint cognoiftre'Iors â raifon de mon eage & peu d cx- 
]«. perience la profonde malice des Efpaignols & de leurs adhe- 
rens, lenem'eufie peu perfuader que nous eufsicns efté con- 
traints d'apporter le cautère à ce chancre d'Efpaigne ou bien en 
venir mfques au rafoir. Mais depuis qu'auecq 1-eage i'ai auCsi 
eftéd'vn mgement plus confirmé, rai bien eu contraire opi- 
nion à plufîeurs qui n'euflent feeu penfer la rage & cruauté de* 
Eipaignois pouuoir venir fi auant, car rien n'eft aduenu à quoi 
pour auoir eu cognoifiance bien particulière de leur naturel 
cruel, auare, orgueilleux ienem'y foi bien & certainement 
attendu long temps auparauant. le panerai doncq ce temps 
la, lequel aufsi ne vient aucunement à eftre comparé en 
iorte de débordement & tyrannie à celui qui a pafîé depuis 
au temps du Roi fon fils , non que les Efpaignols fir&nt 
lors meilleurs qu'ils ne font à prefent , carils faifoient trop eui- 
dente preoueaus Indes. & aultres liens ou ils commandoienc 
abfolutement, deleur naturel peruers,& tyrannicque volonté: 
mais leurambition & orgueil eftoient aucunement retenus par 
la bonne afïe&ion que l'Empereur portoit aux paoures fub- 
leas ^ ce P**> & d'aultantque ces prouinces eftoientplak 
nés dé braues Seigneurs, hommes fages.& vaillants, refsen- 
tants leur ancienne noblefse (8c pleuft à Dieu qu'ils eufsent 
des enfans femblables à eus ) qui feruoient de bride à leur info- 

lence & de contrebatterk à leur orgueil & témérité, le viendrai 
doncq au temps qui a fuiur, pour ce aufsi que celui qui a 
efté héritier des biens & non des vertus de l'Empereur eft 
celui, qm me viearaflaillir d'vne façon pluf-que barbare & ty- 
rannicque. 

L'Em- 
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L'Empereur de treshaulte mémoire 8c la Roine Marie'voi- 
ants leurs affaires tellement empirees par l'ifliie tout aultre que 
le Pape & les Efpaignols ne s'eftoient promis de la guerre 
d'AIlemaigne s'eftant îoint le Roi de France auecq aulcuns des 
principauls Princes d'AIlemaigne , fa Maiefté fut contrainte 
appointerauec fon ennemi eftant fes affaires en tel eftat, que 
defelperantde pouuoir garder fes pais, délibéra de lê retirer en 
Efpa.gnepour y démener vne vie priuee, après s'eftre de- 
mis de tous fes Roiaulmes i terres 8c Seigneuries fur laperfon- xéuîfîdê- 
ne de fon fils . Et combien que le Roi pour raifon delacondi- JJJjJj** 
tiondefon eftat & de fes Seigneuries nommément des pais "»*«&sei 
baseuft befoing (comme aufsiil enauoit trefêxprescomman-torfoJT/ïi» 
dément) d'entretenir fes fubieâs en bonne volonté 8c alïèc- 
lionenuers lui, veu que de leurs moiens & valeur depcndoit 
entièrement le falut du pais 8cle maintiennementde fonhon- 
neur: toutesfois foit ou pour la nourriture qu'il auoit prife en 
E/paigne ou parle confeil de ceus qui l'auoient 8c l'ont depuis 
poflèdé, îlatoufioursretenuenlbn cœur la volunté de vous 
aflubiettir à vneferuitude fîmple & abfoluë, qu'ils ont appel- 
lée, entière obeifianci^,, vous priuants entièrement de vos an- 
ciens priuileges 8c libériez, pour difpoiêr de vous, vos femmes 
8c vos enfants, comme font fes miniftrcs des paoures In- 
diens, ou pour le moins, comme des Calabrois 3 Siciliens, Nea- 
politains, 8c Milanois, ne fefouuenants pas que ces pais n'e- 
ftoientpais de conquefte, ains patrimoniaus pourlapiufparr, 
ou qui volontairement s'eftoient donnez à (es predece/Teurs 
foubs bonnes conditions. Et d'auantage qui auoient ferui à 
l'Empereur fon pere 8c auRoifon aieul de fondement pour eïïe* 
lier l'édifice des Roiaulmes 8c Seigneuries aufquels on voit 
la maifon d'Auftriche eftre paruenuë, eftant amourdlnii fans 
contredis la plus grande 8c plus puiuante de toute la Chrefti- 
enté. CeftearTè&ionne s'eft que trop mamfeftee incontinent 
après le departemét de l'Empereur a cômç fi les Seigneurs qui vi- 

uoient 
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uoientlors nous reftoient encores ,vousen pourraient rendre 
te cœur fuffllânt tefmoionage. Car aufsi tort qu'il fuft contraint de 

d i Roi * 

ememide rentrer en guerre auec Je Roi de France , veu la puiflance de 
Sc«pa?« ^ nennern, > ioints aufsi les fages aduertiffemens de l'Empe* 
reur, sM eufteu vne feule eftincelle de bonne & fincere affe- 
ction enuers cespaïs, ildeuoit au moins entretenir fesfubie&s 
en bonne deuotion. Mais au milieu de fe s grandes affaires (tant 
eftoit le defïr de tyrannifcr des bordé) il fit trop claire & trop 
V£mpc dc certaine demonft ration de famauuaife volunté . L'Empereur 
il wo°n Mefsieursqui cogrioiflbit mieus que Prince ni homme du mon- 
de, la fuperbe & ôrgueilJeùfe nature des Efpaignols , 6Y peult 
eftre l'inclination du Roi fon fils, d'autre part l'eftat de ce pais, 
ce qui le pouuoit perdre ou conferuer, aduertit ferieufement le 
Roi, fi ilneretenoit ceft orgueil d'hfpaigne, que preuoioit 
bien qu'il feroit caufe de la ruine entière de ceft eftat, lequel 
à la longue ne pourroit fouffrir cefte infolente domination, 
que les Efpaignols exercent par tout ou ils peuuent. Etluy fift 
cefte remonftranceen la prelence de feu Monfieur le Conte de 
Bouffu pere du dernier decedé,moi & plufîeurs autres Seigneurs 
de la chambre dont il y en a encores deviuants Mais ni l'autho- 
rité & commandement paternel, ni le bien de Tes affaires , ni la 
iuftice 3 ni ( ce qui retient les plus barbares nations)fon ferment, 
n*ont peu en rien modérer ce naturel & volonté de nousty- 
rannifèr: ains au contraire comme s'il euft efté pardeffus toutes 
lois, priuileges & libertés du paîs, fur l'équité mefmc & mftice, 
a rompu touts liens pour le desborder en toute forte de haine 
irréconciliable 8c de cruaulté. 

En ce temps la Melsieurs vous lui accordaftes l'aide quifuft 
raide No appellee Nouenale, par laquelle aide & par la vaillantife & fàge 
conduite des Seigneurs &: nobles de pardeça, et de plufieurs 
braues Seigneurs et foldats Allemands, (es affaires furent fi bie 
et fi heureufement conduites qu'après le gaing de deux batail • 
les,pnfès de villes et prifonniers de gr^de part et en grand nô - 

bre 
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fere, contraignit foncnnemi dereceuoir vnc paix aufsidefad- 
uantageufc au Roi de Francc,qu'elle cftt>it honorable & prouf- 
fitablepour le Roid'Efpaignc, & s'il m'eft licite de dire quel- 
que chofe de moi. s'il lui reftoit vue goutte de gratitude, il ne 
pouxroit denier que ie n'ai efté fan des principauls inftrumens 
&moiens pour le faire paruenir à vne telle paix & fi aduanta- 
eeufe, l'aianttraiaee en priuéauec Mefsieurs le Conneftable 
deMontmoranci&MarefchaldeSaintAndré, à l'inftancedu 
Roi, qui m'aileura que le plus grand feruice que ie lui pourroy 
faire en ce mode c'eftoit de faire la paix, & qu'il la vouloit auoir 
à quelque pris que ce fuft pour ce qu'il vouloit paner en Efpai- 
gne.Or tant s'en fault que ni lui nilon confeil compofé d'tipai- 
paianols & d'aulcuns de ce pais qui ont toujours continué ejri 
inimitié contre vous, voftre liberté, et tout le pais, vousfeeuf- 
Cent aulcun gré nidvn fî beau fecours, ni de lheureufe exécu- 
tion qui en cnfuiuit , qu'au contraire ils iugerent cette fubuen- 
tionauoireftévncrimedeleze Maiefté , et pour lequel vous 
auiez encourru fetpardeflus touts.feu Monfieurde Lalaingjà ufcu 
bon droia fentence de punition. Et pourquoi? d'aultant Mef 
fieurs que vous ne voulnftes rien accorder fans la conuoeation 1 ;^ * 
des Ettats generauls,& que vous vouliiftes coupper les ongles àJ^J- 
fes harpyes de Barlemonts et leurs lemblables i quand vous or ™**m 
donnaftes les deniers eftre diftribuez*par vos commis aux con ^f 
ditions propofees. Voila à la vérité deux grands crimes, le pre- 
mier^ fçauoir requérir l'afleniblce des Eftatstcard'aultât qu'elle 
(èrt de bride et de barre à la tyrannie, c'cftvn crime aultant haï 
destyrans,mangeurs dépeuple, ennemis de leurs fubietfsetde 
leur propre couronne, que celte noble aflembléeeft aimee,ho- 
noree,etreueree par les vrais Rois, vrais Princes et les bons pè- 
res du peuple, vrai fondement d'vn eftat , l'alleurance de la Ré- 
publique, et le feul repos des Princes. L'aultrc crime ne iè par- 
donne tamais, car ces rongeurs de peuple, viuantdulang des 
paoures gens, ont de lî longtemps faid eftat de leurs larreeins 
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& concufiîons $ qu'ils reputent leur peculat eftre vn reiienu 
aufsi bon Se aufsi aiîeuré, mais beaucoup plus frudtieus que de 
leurs champ Sciardins, ■& difsimulantsla caufedumal 
qu'ils cachent à leurs Princes, cerchent des prétextes en les 
flattans&enmentans pourembrafer leurs cœurs contre leurs 
fubieds . l'ai veu Mefsieurs leurs geftes, l'aiouï leurs propos, 
i'ai efté .refmoingde leurs aduis, par lefquels ils vous adiugeoi- 
eht tous à la mort, ne fanants non plus d'eftat de vous que de 
beftes, s'il euflènt eula puiûance de vous mafiàcrer comme 
ilsfontes Indes, ou ils ont faid mourir miferablement plus de 
vingt millions de perfonnes , & ont exterminé trente fois 
plus de pais que n'eft grand le pais bas, auec des excès G horri- 
bjes que toutes les barbaries, cruauleez & tyrannies qui furent 
aamais fai&es , ne font que ieu au pris de ce qui eft aduenu aus 
paoures Indois : comme par leurs propres Euefques & do- 
deurs a efté laiiTé par efent , & pour rendre le Roi inexcu- 
/afcledeuant Dieu ôedeuant les hommes, lui en a efté dédiée 
l'hiftoire par vn de fes fubieds auquel il reftoit quelque peu de 
luftice . De ce temps là doncq Mefsieurs moi & les aultres Sei- 
gneurs & pluheurs des plus gens de bien & entendus delano- 
blefle & du peuple trouuions bon de faire fortir du pais lès Ef- 
paignols i eftimants bien ores qu'il y euft encores quelque 
iàngcorrumpu entre nous.comme on en veoit refter plus qu'il 
ne feroit de befoing (.qui eft ilîu decefte race infedée delà con- 
tagion des pères) qui feruoient lors à l'ambition des Efpai- 
gnols & trafiques du Cardinal: ceneantmoinsquele meil- 
leur nombre & toutsles Seigneurs de la plus grande qualité, 
iêroient ennemis de cefte tyrannie Efpaignolle : mais partie 
pour aultres occupations, partie pour mon voiage & de quel- 
ques autres Seigneurs en France ou nous fufmes enuoiez en ho* 
ftage, aufsi pour afsifter au mariage de la fille de France, l'affai- 
re fuft interrompu & l'exécution empefehee . Maintenant 
tant s'en fault Mefsieurs que ie veuille denier vne grande partie 
1 . de 
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de ce qui efl propofé contre moi, queie le tien au contraire 
grand louange, & vous en dirai peulteftre d'aduantageque ne 
tçauent mes ennemis: & d'aultant qu'ils s'efcrieront contre 
moi, & donneront tefmoignage de leur fureur & cœur ennemi 
contre ce paï^d'aultant pîus le me refïouirai de ce , qu'il a pieu 
à Dieu me faire la grâce d'aider à coupper le cours decefte def- 
mefuree tyrannie, &parcemoien aulsiauoiraidé àl'ouuerture 
de la vraie Religion. 

Ils difen t des que U 7\oi eujî tourné le pied Je ces pats bas queïaipar 
fini/ires pra&ques , trames, <& ajluces tente de^gaigner les volume^ 
des Malcontents cbargc^dedebte s y hayneus d^i laiuflice , jludùu\ 
nouuuidte\ , & fur tout cens qui ejloient fufpefts </o k-> 'Religion, 
Quanta ceus qui auoient la cognoiflànce de la Religion , iejjcîsd- 
confeue que ienelesai iamais haïs. Car puis que des le berceau gnem 

s. • » • r • r a • l'«n«i 

i'y auoie efté nourn, Moniteur mon père y auoit velcu, y eitoit toujours 
mort, aiant chaiTé de fes Seigneuries les abus de l'Eglife, qui eft^ u "" e à j a 
ce qui trouueraeftrangell ceftedo&tinc eftoit tellement en- Reli & ion * 
grauee en mon cœur , & y auoit ieélé telles racines qu'en fon 
temps elle eft venue à apporter fes fruits ? Car combien pour 
auoir efté iï longues années nourri en la chambre de l'Empereur, 
& eftant en eage de porter les armes , que le me trouuai aufsi 
toftenueloppé de grandes charges es armées , pour ces raifons 
çliPie & veu.le peu de bonne nourriture quant à la Religion 
que nous auions, rauoi lors plus à lv tefte les armes, lachallè 
Çc aultres exercices de ieunes Seigneurs que non pas ce qui 
eftoit de mon falut : toutesfois j'ai grande occanon de re- 
niercier Dieu, qui n'a point permis cefte fainte femence s'e- 
ftourïer, qu'il auoit lemee lui mefmes en moi , &did'aduan- 
tage que iamais ne m'ont pieu ces cruelles exécutions de feux, 
deglaiue,defubmeriions, quieftoiejot pour lors trop ordinai- 
res à l'endroit de ceux de la Religion, ainfî quel'efcriuain ou le 
peintre comme il fe di& de çefteinfamc profcrjption les appel- 
les quoi ores qu'il flatte, qu'il mente, qu'il calumuie par tout 
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ailleurs, neantmoins a tresbien parlé en ceft endroit, difantceus 
lelquels il condamne ertre de U Keligion, comme veritablemtt 
icelle feule mérite ce nom par excellence, et ce que la vérité 
mefme lui a arraché de la bouche, tant eft grade la force et vertu 
d'icelle vérité. Mais quâdeftanten France feu entédii de la pro* 
pre bouche du Roi Henriquele Ducd'Aluetraiaoit desrooies 
pour exterminer touts les fufpeasdela religionen France, en 
ce pais fc par toute la Chreft:enté, &queledia Seigneur Roi 
(quipenfoitjCommei'auoieftéiVn des commis pour letraiaé 
de lapaix,auoi eu communication de 17 grandes affaires, que ie 
fufleaufsi de cette partie) m'euft déclaré le fond du confeil du 
te conftiiRoi d'Efpaignefc du Duc d'Alue ponr n'eftreenuersfa Ma t6 « 
d'tfp°i« en defefcime,commelïon m'euft voulu cacher quelque chofe,ie 
J^ucrefpondicnfonequelcdia S'.Roi ne perdit point cefteopinio, 
t e "l'ut CC 1™ Im a ° nna occ * Clon <*e m'en difcourrir aflez fuffifamment 
d ioncom P our . entendre Ie fon d du proieades Inquifiteurs. leconfeiTe 
queie fu lors tellement efmeu dep>tié & copafsion enuers tant 
Sec £ dc 8 ens ^ bien qui eftoient vouez à l'occifion, & generalemêt 

Ki£« acnu î rs ; tOUt cc P aïs au ^ l,eI i,auoi tant d'obligation, & auquel on 
Roi .u vouloit introduire vneinquifuion pire & plus cruelle que celle 
d'Efpaigne, voire que c'eftoient des filets tendus pour furpren* 
dre les Seigneurs mellôes du paîsaufsi bien que le peuple, de 
façon queceusquelesEfpaignoIs& leurs adherens n'auoient 
peu fupplanter par aultre voie, fu/îènt tombez par ce moien en 
leurs mains, dont il euft eftéimpofsible d'efc,happer,puis qu'il 
n'euft fallu que regarder vne image de trauers pour eftre con- 
damnéaufeu. Voiantdif-ieceschofes , ieconrdtè que des lors 
l'entrepn à bo efcient d'aider à faire charter cette verrl^e d'Ef- 
paignoIshorsdecepaïs,& ne me repen point de l'auoirfaia, 
iKÎM ain s«'elrimequemci& Mefsieurs mes compaignons auecteiis 
pôrfa/re CeuX t l U,ont fauor,f é ™e fi louable entreprife, auons fauft vn 
aaed, ? nedeIo ^ n 8 eimm ortclleÔcqui eulUftéaccomply de 
toutpoina & enfsions acquis la mefure comble d'honneur fi 

nous 
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nous eufsionsaufsi bien fermé la porteapres leurs talons, telle- 
ment qu'ils n'y euflent Jamais rentré, que nous auioslors trou- 
ué les moiês d'en nettoierlepaïs.Et vous di encores Mefsieurs 
d'aduantage, & veuil bien que tout le confeil d'Efpaigne,voire 
quetout le monde l'entende: fi mes fieres& compagnons de 
l'ordre & du confeil d'Eftat euiTent mieus aimé conioindre 
leurs confèils auecq les miens, que de faire fi bon marché de 
leurs vies,que nous eufsions tous emploiez corps & biens pour 
empefeher le Duc d'Alue & les Efpaignols de rentrer dedans le 
pais, & encores à* prefent 1e fuis content qu'ils entendent, com- 
me défia vue partie eft tellement nettoiee de cefte ordure, qu'il 
n'y a plus de mémoire en icelle finon de leurs oflements , aufsi 
que ie ne cefierai auec l«aide de Dieu & moiennant voftre 
faueur (laquelle i'efpere ne me defauldra point) de mem- 
ploier détoure ma puiflàn ce auecq vous Mefsieurs, pour pur- 
ger tout le païs en gênerai de cède vermine, & pour la faire 
repaflèr& tous fesadherens de là les monts pour y troubler 
leurs propres pais, & nous lailîer viure en paix & repos , du 
corps, des biens & de la confeience . Ils le trompent doncq 
bié fort quand ils penfent que t'ai entrepris vn tel ouurage après 
leur partemétdece pais- car ie l'ai faictlors quei'eftoien Fran- 
ce à la chafleauecle Roi, eux eftants encores ici, & ne cefsai 
queparlemoiendefeuëde trîsbonne mémoire , Xiadame de 
Sauoie ie n'eufse obtenu congé de reuenir en ce pais fur ma foi, 
& auecq promefse de retourner à Reims pouf le lacre du Roi 
François fecond,&eftantici venuie folicitai non pas des banc 
querouttiers mais des gens de bic & d'honneur, & des premiers 
& plus notables perfonages du pais, pour demander au nom des 
Eftats que les Efpaignols fufsent contraints de fêretirer,ce que 
fulVfinallcmentexecuté , & le peuuent fouuenir les ennemis, 
qui eftoient ces bons & honorables perfonnages qui leur por- 
tèrent ce trefdefaggreable mefsage,& fêles reprelentants , ils 
cognoiftront leurs impudences & calumnies. 

E 3 
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Mais quant ace qu'ils difent que i'ai efté le principal au- 
to 'S' de ia Re( î uefte prefentee, *e veuilbien dire Mcfsieurs ce 
tecpaH? quienefts Ceft qu'aiantbienfentile mal eftre telle ment accreu, 
Hobicfiè. q u .ii n'eftoit plus queftion de brader feulement des paoures 
gensqui felaifloientïetter dedans vn feu, mais que plufïeurs de 
la meilleure nobletfe & des principauls d entre le peuple en 
murmuraient, craignant quelque dangereufe illue , comme ic 
veoi deuant mes yeux la France auoir enduré vn dangereus ac- 
cès de guerre ciuile pour fembkble occafîon , & aiant doubte 
que nous ne fufsions alîàillis en ce pals d'vne mefme maladie 
quia ordinairement des accidents trefdangereus j & plus diffi- 
ciles à guarir que la maladie mefme (commehelas nous ne le 
voious que trop ) Vôiantdif-ie ces chofes, pour l'obligation 
que l'auoi à raifon de mon ferment^ pour mon dehuoir en- 
uersle pais:i e priai Mefoeurs mes frères & compagnons che- 
ualliers & principauls confeilliers d'Eftat de s'alîembler à 
Hoochftraten, en intention de leur remonftrer Je danger appa- 
• jent auquel eftoit le pais, à fçauoir de tumberen guerre cuiile, 
& que le vrai & vnicque moiépourd'empefchereftoit,que nous 
qui par raifon de nos grades èc offices auions autherite au pais 
prinfîons le faitâ en main pour apporter le remède que nous 
jrouuenons çonuenableau biédu païs,&faire feulement que les 
créatures duCardinal,qui ne defoandoient qu'effufion defang, 
banniiTemens^confifcationsdc biens, en fonwne plaies & meur- 
tres n'y miiTent la main,qui euft apporté vne ruine certaine au 
païs^aultrement que cens qui ne trouuoient bon qu'on brufla à 
J'accouftumee, n auraient faulte de chef qui le vouldroit em- 
pefcher.Et combien que ieleur remonftrafse beaucoup de rai- 
ions pour les fairecondefeeudreà monaduis, & quei'y adiou* 
tafse oultre la b onne amitié qu'il y auoit entre nous^ulsi ïaduis 
de Monfieurle Coûte de Schvvartzenbourgmon beau frère, 
& le Seigneur Georges van Hol, qui auoient pour lors trefgrad 
crédit en uers Jes Seigneurs pour les fignalez feruices fai&s à ces 
-, " *t pais: 
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pais-, toutesfois il ne fuft en ma putflance de rien impetrer, & ne 
me proufhta cefte entreueué datiltre chofe finon d' vn tefmoi- 
gnage à tout le monde,que preuoiant de loing le mal que nous 
votons à prefent Vauoi cerché tous bons moiens pour le preue- 
nir 5c dîuurtir. Mais ceusdefquelsi'ai parié qui trouuoicnt ces 
peifècutions dures, & qui ne voioient icelles durantes aulcun 
repos afteuré en ce pais (comme îladuient toujours en fembla- 
bles affaires) fe mirent à propofer nouueiles entreprifes, lef- 
quelles pour raifon de mes charges ie trouuai moien de defeou* 
urir tant y a que craignant qu'il n'en enfuiuiftvne trefdange- 
reufe îlîue, & eftimant que cefte voie eftoit la plusdoulceôc 
vraiement iuridicque, ie confefse n'auoir trouué mauuais que 
la requefte fuft pre/èntee, ce que tant s'en fault que ie veuille 
defguifer que ie tien à trefgrandadtiantage pour mon honneur 
& réputation & pour le feruice du Roi $c du paîs: car fi les là- 
ges confeilliers du Roi eufsent efté fi aduifez de l'accorder,tat 
démiferesnefufsentenfuiuies, par lefquelles peu s'en eft fallu 
que tout le pais n'ait efté confumê . Mais s'ils défirent fçauoir 
la vraie & prochaine caufè deladiâe requefte & de ce qui en 
eft enfuiuijqu'ils s'en prennent à leur cruauité infatiable qui 
ne fêcontentoit pas de la rigueur intolérable des placarts, mais 
fiiiuants l'exemple de ce fol Roboam , & en croiants le confeil 
d>vne femme mal aduifee, d*vn Cardinal créature du Pape , & u 
aultres*femblables, ils difoiët: Le pere vous à chaftiez defeour- ta 
gees, & le fils vous chaftiera de feorpions Ladefsus eft mife en «ufeT£ 
auant lapourfuitc à toute inftance de la réceptif des nouueaus JJJS, 1 *" 
Euefques qui auoient efté érigez quelque temps au parauant» P aïlbM 
c'eft à dire aultant de bourreaus pour brufler les paouresXhre* 
ftiens, les priuileges fouliez aux pieds, & par qui? par vne fem- 
me pafsionnee & cependant armée du mafquede puifsançe d'vn 
Roij detrahifons > periures. ) finefses Cardinales. Voila dif-ielen- 
clume Mefsieurs fur laquelle a efté forgé tout ie mal qui eft 
enfuiui, pour n auoir pas faid telle raifon à la requefte preièntee 
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parla noble/Te qu'il cftoit neceiTaire: en quoi iefçai & lepuif 
protefterdeuant Dieu &deuant vous Meftieurs, que ie ne fi» 
aulcune faulteà mon honneur & à mon ferment, ainsiaduer- 
ti la Ducheflê & touts les Seigneurs du Confeil, de ces grands 
in conueniens qtfi depuis ont enfuiui, tellement que tout le mal 
leur en doibt elîre imputé. Car tant s'en fault quils voulurent 
me donner audience j qu'ils penfoient au contraire auoir trou- 
ucvnfubieét propre pour exécuter ce qu'ils auoient de long 
temps proietté, à fçauoir après auoir ruiné ceus qui eftoient 
foupconnezdela Religion , pouuoir par après facilement ré- 
duire le refte foubs vne milêrable & intolérable feruitude . Et 
nonfeullementdema part Metëieurs , maïs aufsi parplufîeurs 
autres leur furent fai&es diusrfes remonftrances publicques & 
particulières, & par gens de bien & amateurs du pais, voire du 
Hoi, plus qu'il ne mentoit, & l'aduertirent en temps & lieu du 
danger futur, & quel eh* oit le debuoir du Roi,àraifon de fon 
ferment, de (es obligations, des conditions aufquelles il auôit 
eftéreceu pour Seigneur de ces pais, Ôcauparauant lui, les pre- 
deceueurs.Monfieur le Conte d'Egmond meime fuft enuoié 
en Efpaigne pour faire lefditfes remonftrances à la propre per- 
fonne du Roi: ce neantmoins tant s'en fault qu'on yaitpeu 
prouf fi ter quelque chofe, queledié* Seigneur Conte au con- 
traire eftant abufé foubs couleur de la parolledu Roi qui lui a 
depuis coufté bien cher, apporta lettres toutes contraires à* ce 
que le Roi lui auoitde bouche donné charge de dire: tellement 
que lors il fuft contraint de confefler que l'auoi bien preueu 
deuant fon voiage ce qui en aduiendroit . Et encores ces diici- 
ples de Machiauel nous vouldronticiesblouir les yeux de ces 
beaus mafques de loiaulté , fidélité,' naturelle clémence, & 
fèmblables mots dorez Se fpecieus, & ce pendant ils ne feront 
difficulté de fe iouer des ferments qu'ils font, ni des parolles 
données à perfonnages de telle qualité? Voila doc les aiitheurs, 
promoteurs & inftru fleurs des troubles furuenus à raifon de 

la 
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I 



h première requefte: & vous auez entendu Mefsieurs que la 
cfté leconfeil que i*y ai donné. 

Quant à ce qu'ils parlent de défunt Monfieur leConte De Moo# 
Louis mon frère. Ils feroient mieux de laiflèr vn fi bon cheualier ficurlc 
en paix, veu qu'il a eftéplushommede bien Ôclans comparai- uu de 
fon qu'ils ne font, & meilleur Chreftien: & ne fai non plus de* Na(raa * 
ftat de ce qu'ils l'appellent heriticque, que noftre Seigneur le- 
fus Chrift faifoit quand d'aufsi gens de bien que font nos enne- 
mis l'appel loient Samaritain. Quant aux prefches publicques 
qu'ils appellent à leur mode hereticques, il vous eft auez no- 
toire Mefsieurs par qui & comment ils furent introduits: tant 15 "»**»* 
y a que ie n auoipas lors tant de crédit qu'on m'en demanda ad- bïequMde 
uis & ne le confeillai iamaist toutes fois les chofes eftant venues S#on* 
en tels termes, ie confelTe auoir efté d'aduis que la Ducheiîê de 
Parme les accordait , en quoi fi i'ai mal conieillé, pour le moins 
ce qui a fuiui par après monftre allez que ceulsqui onttrouué 
mauuais mon conlèil ont tresbien mefnagéles affaires de leur 
maiftre, & quant & quant Dieu a monftré combien que pour 
Vn temps il a affligé les liens, que neantmoins il ne laiflè iamais 
vn periure fi bien qualifié que celui du Roi & de la Ducheflê do 
Parme fans Je punir grieuement ,affin que tout le monde fâche 
qu'il nediâpas ians caufe,qu'il ne tiendra point pour innocent 
celui qui prendra fon nom en vain. 

Quant aux abbateurs d'Images & autres defbrdres , ie croi 
Mefsieurs qu'il n'y aaulcun de vous qui ne fâche allez que tel-««aw£- 
les voies & manières de faire ne me plaifent aulcuncmêt,& que" 
plufieursdeceus qui me deburoient aider &; fouftenir, m'ont 
d'aultrepart à grand tort defchiré , pour n'anoir iamais voulu 
confentirque telles cholès le fifient fans ordonnance de& Supé- 
rieurs. 

Ils ne iont aufsi mieux fondez en ce qu'ils difent queUproui- 
dence de la Vucbeffe de Tarme fttjl fi grande^ cfue^ *'o fu cmmnt //o 
fortir durais. Ils diroientpeult élire quelque cho/è s'ils difoient 
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©ehre- tromperies delà Duchellè & fes pcriures: & fuis parloient 
TxsS ^ u P euc * e r ^^°l llt i° n & lro P gr^Be ficil'«tc à croire d'aulcuns 
gnVuV q U î atteh.ii;entles bourreaus , & delà trop grands? affeclio vers 
ïSifje K oi de moi & anltres Seigneurs, qui perluadalmes à Mef- 
* ne * iieursde Bergbes & de Montigni d'aller en Efpaigne eftimants 
<ju^ pour leurs bons féruices & la noblelle de leur race, le Roi 
ieroit content d'entendre par lcurbouche ce qui eftoit necef- 
faîrepoui la conferuafiondu pais, plus roft que par les Efpai- 
gnols: mais voiant qu'ils aùoientefté traitez comme chafeun 
fcaits iepenfai atfoir iufte occafîon de prendre garde à moyde 
plus preft . Si dif te ils difoient ces choies, ils diroient vne par- 
tie de vérité. Mais vn an au parauant i'auoi refolu de me retirer 
& remettre mes charges, comme appen par les lettres eferites de 
la malpropre du Roi & lelquellesfont îoindesà ceprefênt 
efent, ce qui monftreaiTez lafallïtédeleur propos. Et fî quei- 
qu'vn veult fçauoir pourquoi vn an après ie me retirai en Alle- 
maigne,ma defenfe mife en lumière Tan loixante fept en moftre 
aflêz les cau{ès,à fçauoir principallement pource que ie ne vou- 
loi confêntirque l'inquhition d' Efpaigne fuft receuë en mes 
gQUueniements^à râifondèquoiie les auoi remis au parauant 
entre les mains de ladite DUchetfe, en intention de viureen 
paix & en repos auecq mes parents & amis, & en attendant ou 
qu'il pleuftà Dieu de mieux confeiller leRoi.ou s'il en-piroic 
encores , que Dieu lui mefmes ouurift la porte pour deliurer 
cepaourepais,que ie veôi plongé envnabifmedemaùx & de 
calamitez . Car qtiï récitera fans eftre tranlpërcé de dueil 
les bannnTements, lesrauiflements des biens , les emprifon- 
nements , les torments foufferts, lesefpeces de morts hor- 
ribles & rnifêrables dont ces gents knguinaires Surmontants 
en cruaulté Phalaris , Bufyns , Néron , Domitian & toufc- 
tyrans, ont perfecuté les paotîres lubie^s de ce païs i Et non 
obftantces chofes, ne voiant pas le mo:en de le ioulager de ce- 
ûe mifere * ie me contenoi paifiblement : & pour le moins 

par 
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par ce qà41s diferitencefléprofcription m'auoirefté offert du* le Roi 
rant le traité: dernier de Cologne ils doibuent cognoiftre, 5'trpaigne 
qu'ils (ê pouuoient contenter de mon banniflement voluntM>ieï,g"iîîï 
re, &neme pourfuiure plusauant, veu mefmesque 1e leur SïSJÎf 
auoi faid fçauoir par perfonnnge de qualité & qui eft entoïeè l ' d inia * 
vmant , s'ils entreprenoient de toucher à mon honneur Ôc a>«^« 
mes biens , qu'ils me contraindroient de donner tel ordre à'"* 1 * 1 "' 
mes affaires que ie pourrai ♦ Mais comme gens forcenez 
après ne m'auoir peu attirer par leurs parolles emmiellées fît 
blancbuantes , le Roi me penfant .amuler parafes lettres par 
trop honneftes, & queie cognoitfbi clairement eftre pleines 
de déception, ils s'addreflent premièrement à mon filsieufneLe contç 
enfant efcolher, & contre les priuileges del'vniuerfité le tirent^ i f"^ cn 
violentement de Louuain : nielmes fur la remonftrance faite c,collcs& 
par l'Vniuerfiré, ce barbare de Vergas reipond^ baibarement, Mpaigne 
Non curamus veflros primlegios. Ils h tirent hors de Brabant con- wn!* 
tre les priuileges du pais, contre le ferment du Roi, & l'enuoi- ? o 0 ™fc aIt 
ent enElpaignc pour l'ellôigner de moi qui fuis Ton pere & mf- 
quas à prefent détiennent cert innocent en prifon dure & cru - icgS'* 
elle: tellement quand jIs ne m'auraient fai&aultr« tort , ie ferai brabant * 
indigne non feulement de ma race & du nom que reporte, mais 
aufsi du nom He pere fi ie n'emploioi tous le fefis & tous les 
moiens que Dieu m adonnez, pour efiaier de le retirer de cefte 
miferable feruitude,& me faire reparer vn tel tort.Gar ie ne fuis 
point Mefsieurs tant defnaturé queie ne fente les affecti ons pa- 
ternelles, ni h fage que fouuent le regret d'vneifi longue ablen- 
ce de mon fils nefe prelènte â mon entendement . lls ne îe'con- 
tentent pas encores , mais contre toute forme de iuftice ils 
appréhendent mes frères les .Cbeualicrs.de l'ordre , ils me^f/^; 

pourfuiuent par ajournements , faifiiîèments de brens . & me<î u " eon * 

rr c \ 1 1 1 r 1 r v ,rc 1 hon * 

poulient comme par rorce a entreprendreplulieurs chofes aneurja 

quoiien'auoiiamais penic, ils mettent le procès de mes com~b«n!du 

paignons & le mien contre les articles de l'ordre cotre \% fermét^"" 1 

Fa 
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Apologie dé mons. 
du Roi, quieneftoitle chef , entre les mains de ie ne fçai quels 
facquins , qui . n'eftoient pas dignes d 'eftre les vallets de mes 
compaignons & de moi ; ils me dégradent , ils me pnuent de 
mes biens, ils me condamnent à la mort s & qtfeuSce celaaul» 
trechofe finon me quitter de mes ferments ? de me mettre en 
liberté devenir aflaillir mon ennemi , partoutslesmoiensque 
Dieu m'auroit donnez? Voilà comment lors que ie ne cerche 
qu e repos, ils fufcitent le trouble , ie cerche la paix , ils me let- 
tentehguerre: & q uel le guerre ? vne guerre entreprife pour 
deliurer mon enfant, pourguarantir ma vie, recouurer mes 
biens a & qui eft le plus cher pour mon honneur, ie ne vous 
touche icy Mefsieurs encoresricnde ce qui appartient au gê- 
nerai. C'eft donc Mefsieurs ce qu'ils partent legierement & 
foubs filence, & ce que de propos délibéré ils obmettent com- 
me véritablement ne feruant pas de beaucoup â leur caufe . Si 
doncq n'eftant fubieét naturel du Roi ( comme lui mefme dic\) 
fî eftantabfous de mes ferments par ceft inique ban & fen- 
tence, fi aiant fi iufte fondement de demander parlaforce mon 
fils &l mes biens , lî dif-ie ie l'auoi chafTé non fcullement du 
pais bas, mais de toutes (es terres & Seigneuries, & quand 
mefmes i'affe&eroi les faire mon propre , puis que contre 
tout droicl: & équité, contrefon ferment , il nva par force 
contraint d'entreprendre vne guerre necefTaire , lors que de 
toute ma puifsanceie la fuioi,& m'a fai<â ces oultrages du temps 
mefmes ou peu après que par ces propres lettres & efêrittes de 
ià propre main , me rendoit fi grand & fi folennel tefmoignage 
de fidélité, que perfonne du monde n'en euftpeu defirer d»ad- 
uantage, comme appert par la copie de la lettre inférée ci après: 
qui eft ce qui me pourroit aceufer d'aultre faulte, finon d'auoir 
trop tempohfé deuant que prendre les armes, & de ne vou- 
loir iouir de cequeledroicSt delà guerre & des gens medonne, 
à moi dif-iequifuisnai Seigneur libre, & qui ai ceft honneur de 
porter le nom de Prince abfolut, encorcs que mon principaulté 

ne 
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ne foit de longue eftentlue ? 

Mais pi 
les armes 



4* 



>uis que leur principal fondement eft que i ai pris 
contre mon fuperieur !- ie fuis aufsi content d'entrer La iuftifi * 

r r r cation de 

encefte matière ou ils le trouueront auoir aufsi bon fonde- ,a P (ifcd " 
nient qu'ailleurs . Et en premier lieu ie vouldroi qu'ils medif- "Signe" 
fent à quel tiltre le Roi Philippe héritier du baftard Henri de PïlDCC * 
Caftille, pofTedeleRoiaulme de Caftille& de Léon : car il eft 
trop notoire que Henri Ion predecefTeur eftoit baftard , qui fe 
rebella contre le légitime héritier qui eftoit fon propre frère & 
feigneur , lequel il occift de là main propre. Quel droit donc 
auoitcebaftard grand aieul du Roi? Ilsrefpondentque Don 
Pedro eftoit vn tyran: & de fai& ilslui donnent communément 
le nom de cruel. Mais fi à ce tiltre Philippe tient la Caftille, 
pourquoi ne voit il qu'on le peult chauffer à la mefmemefure 
qu'il chaufie lesaultres? Et fi iamais il n'y a eu plus cruel ty- 
ran, qui pl us ait violé, plus fuperbementôc auecq moins de 
refpeâ les priuileges du pais, qui ait auec moins de pudeur 
rompu fâ foi iuree, que Philippe , ne fera il pas plus indigne de 
porter la couronne de CaftiHe , que Don Pedro ? car pour 
le moins Don Pedro n'cftoit inceftueus ni parricide ni homici- 
de de fa femme « Et fi on dict que cela ne me touche en rien, 
ie fuis content d'approcher de plus près , combien que ie n'ai 
pas délibéré de m'arrefter fur ce que ie vousdirai prefèntement. 
Mais, quand ie prendroi les armes contre lui,. & qu'il feroit fim- 
plement mon fuperieur, & queieîeroinai fonfubieâ: (ce qui 
n'eftpas, comme luiinefmes le confefie^) queferoiie que Ion 
predeceflèum'aift faiâ contre l'Empereur Adolf de Nafiau fon 
fuperieur. Vn chafeun qui cognoift quelque peu es affaires 
d'Allemaignefçait, comment Albert premier Duc d'Auftriche £i b f c £ Att . 
de ce nom & race (car auparauant il portoit le tiltre de Conte JJ™ 1 ^ 
de Habsbourg) s'arma contre ledict Seigneur Empereur mon «mescoo 
predecefieur s & combien que Dieu vouluft que lediéfc Empe- 
reur mouruft en bataille, toutesfoisie feai ce que les plus fàges 
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efcriuaimen ont iugé, quoique Gérard lors Archeuefqne de 
Maience principal autheur de la con uration Faift voulu def- 
giiifer &obfcurcir. Et de fai& fi on veult prendre garde de 
près à 1 hiftoire , on trouuera que cefte parue fuft dreilèe par 
le Pape Boniface (duquel il eft di& . Lurauh w P'ulpcs, reg- 
nauittt Uo , moritur ut Canis) pour ce que l'Empereur ne 
l'auoit voulu recognoiftre pour tel qu'il fe difoit , Se pour- 
tant lui fufeita Albert qui défia eftoit aflez malcontent , pour 
auoir efté Adolph préfère à lui en l'eled on , quelques Euef- 
Bonifa« ques aufsi par trop addonnez au Pape, s'adioignirent à lui. 
8 ' Pipc * Mais qui eft -ce qui euft voulu adorer vn fi mefehant homme,- 
qui faifoit en Ton Iubilé, porter en triumphedeuant lui deux 
elpees , failânt crier par celui quienporcoitl'vne ï O Chnft 
voila ton vicaire en terre , & par l'aultre O Pierre voila ton 
fuccefièur? Eide faiâaiantfai&vn fimefehant tour à l'Em- 
pereur, Ôcaiantà fa deuotion Albert voulull pour vne raefme 
raifon en faire aultant au R oi de France Philippe le bel , don- 
nant fon roiaulmeaudiiâ Albert, lequel îttift fe nommer Roi 
des Romains Se des François : nrais il trouua les prebftres de 
teRoî Francemoins à fà deuotion & moins puitfants, & toutle Roi- 
kBd'S- aulme reueillé par les doâes plaidoiers de mai (Ire Pierre de 
kme'piî Coignicres , & vn Roi refolu qui fift prendre fà fatuité ( com- 
«| mo«. me | e Roil'appelloiten fes lettres) à Anania par vn<îes Sei- 
raluiVc gneurs& laifné de la noble maiîon des Colonnes & par vn 
Gentil-homme de Languedocq nommé Nogaret qui le menè- 
rent à Rome, ou ils le firent mourir comme il auoit tresbien mé- 
rité . Mais comme i'ai di&ie ne veuil point mappuier fus ces 
uiuftifî. fondemens, ains ie veuil venir aux obligations mutuelles qui 
S'prTfc** font entre lui & nous . Prenons doncq que tout cela ne foit 
d ^ r s j™ w point, nefçaitil pas bien s'il eft Duc de Brabant ., que ie fuis à 
Ettau cô. ra ifôn de mes Baronnies vn des principauls membres de Bra- 
de* Bfîwt bant i Ne fçait il pas à quoi il eft obligé à moi , mes frères , Se 
fŒc?. c compagnons, Se aux bonnes villes dupais ?â quelles conditions 

il- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, De 
m 554 



L F. PRINCE D'ORAîJG E.~ 47 
il tient ceft eftat ? ne le fouuient il non plus de fon ferment? 
ou s'il s'en fouuient fai& il fî peu de compte de ce quM a pro- 
mis a Dmu &au pais & a us conditions attachées à Ion c h ap- 
peau Ducal î 1 11 ne feroit pas befoing Mefsieurs que ie vous re- 
prefèntafîece qu'il nous a promis deuantque nous lui aïons do* 
né le ferment, car plulieurs d-entre vous ie fçauent. Mais d'aul- 
tant qu'aultres verront aufsicefte defenfè, ie vous ai bien vou- 
lu remettre en mémoire le fbmmaire de fon ferment. Vous fça- 
uez Mefsieurs à quoi il eft obligé, & comme qu'il n'eft en fa 
difpofmondefairece que bon lui lêmble,ainfi qu'il fai& es In- 
des. Car il ne peult par violence contraindre vn feul de fes fub- 1°™™** 

\ \ f % r n des Fnm* 

jec^s a chofe quelconque, linon que les couflumesdu banc lu- irgesde 
flicial de leur domicile le permettent. Ne peult par aulcune or~ 
donnance ou décret en façon quelconque altérer l'eftat du pais. 
Se doibt contenter de fèsreucnus ordinaires. Ne peult faire le» 
lier ni exiger aulcunes importions, fans le gré & du contente- 
ment exprès du pais, & félon les priuileges d'icelui . Ne peult 
faire entrer gens de guerre au pa s fans le confentement d'ice- 
lui. Ne peult toucher à leualuation des monnoies fans lecon- 
fentement dès eftatsdu païs. Il ne peult faire appréhender aul- 
cun fubieelt fans information faidte parle Magiftrat du lieu. 
1/aiant prifonnierjl ne peult l'en uoier hors du pais. Je vous prie 
Mefsieurs oiants feulement reciter ce fommaire,nevoiez vous 
pas, 11 les Barons-ôc ; nobles du pais qui ont pour raifon de leurs 
preeminences-la charge des armes ne soppofent , ienedipas 
quand ces articles font violez , mais quand ils font tyrannicque- 
ment Sduperbement fouliez aux pieds, quand non vn article, 
mais touts; non vncfois, mais vn million de fois.non feulement 
parle Duc,maispardos Barbares font enfraints & corrumpus-. 
Si dil ie les nobles fuiuânt leur ferment & obligation, ne con- 
traignent le Duc à faire rai Ton au pais.ne doibuét ils pas eus me& 
mes eftre condamnez de periure^nfldelité^ rebelliô enuersles 
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Apologie de MOKsi - 
vL* du m» » Et quant à moi W bien vne railon part.cul.ere 
Xi me ouch encores de plus près . c'eft que contre tous 
X „ rmi l e „ es .'ai efté priué de touts mes b.ens,fans garder 
ÎuSSe^ice. ïLsce quieftaduenu a Ufi*~ 
ne de mon fils le Conte de Bueren.eft vn 
ladefloiauté de l'ennemi & delà tranfgrefs.on des pr.u.lege, 
que Ïfonnenepeult à bon droi* doubter pourquo, ïa.pr,s 

« 16 S Q u m e e fi ie n'ai peu la première fois prendre 

aduenu aux plus grands Capitaines du rnona s . ot > 

H , efté ebaffé honteufement hors dudi» pa.s . & ce grand Ca 
ÎiuTneLDucd.Aiue & fou fueceffeur 
lit aufd.âs païs vn pied de terre en fa d.fpof,«.on » comme , * 
pere moiennant voftre bonne a.de qu'd n aura de to £ 
fereftedu pais. En fomme par fon ferment .1 veultq 
contrauent.on nous ne lu. fo.ons plus oblige» . nous ne u en 
dions aucun feruice ou obeifsance , comme appert par amee 
dem « rdoncqieneluifu.sobl.gé, fiienelur dors plus anl- 

JunleTaice ou ob'eifsance . pourquoi eft 
que i-m pris les armes contre mon be.gneur . Cerra nement en 
tle cous Seigneurs.fc Vafsausy a obl.gat.on mutuelle & le*» 
du Senateufivn Conful fera toujours lo^^'tune me .ens 
pour Sénateur aufsi ie ne te tiendra, pas pour Conful. Mais en 
w° les Vafsau* y abeaucoup ded.fference, demeurants les vus 
fin comparaifon en plus grande l.berté.que les aultres: comme 
noû fommesenBrabant a,ants telsdroi.s 
ces en nos terres, qu'excepté l'hommage que nousdebuons, 
nousne pouvons nen auo.r d'aduamage* entre au très dro.ts 
nousauons ce priu.lege de feruirà nos Ducs, ce queles Ephores 
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feruoientà Sparte a leurs Rois, c'eft de tenir la roiauté ferme en la 
main du bon Prince , & faire venir à la raifon celui qui contreuient à 
fon ferment. On diraqu'ily a vne condition appofee, ceft que nous 
ferons abfouls de noftre ferment iufques à ce qu'il ait reparé la faute* 
Mais fi iamais il ne la vouloit reparer . Si quand l'Empereur Maxi- 
milian& les Princes de PEmpire le prient & intercèdent pour nous 
affin que lui plaifedefchargerlepaïs , pour toute refponfe»on leur 
dià, qu'ils fe meflentde leurs affaires, & que le Roi fçaura bien gou- 
verner fes fubieâs, fi quand par infinies remôftrances, par enuoi des 
plusilluftres Seigneurs de ce pais , nous le requérons de nous faire 
droid, il reie&e orgueilleufement nos requeftes , il faiâ: mourir lef- 
difts Seigneurs , & ceuls qu'il peultapprehéder les faicl: pafl'er par les 
mains du bourreau, il pourfuit les aultres par toutes voies indignes 
& cruelle s; fil nous amené nouuelles armées pour nous ruiner de fôd 
en comble : demeurerons nous la toufiours attëdants la mifericorde 
iufqucsàcequelacruaulté Efpaignolle nous aura couppéttoute ef- 
râce de refpit?Mais il veult reparer la faulte,& en a enuoie les moiens 
par le Seigneur de Selles.il adefaduoué le Duc d'Alue. Nous verrons 
toutes ces chofes en leur ordre,pour le prefent ie me contéte de mô- 
ftrer qu'à bon droiti-ai pris les armes contre Iui,premiei emét auecq 
les eftats de Hollande & Zelâde, & par après auecq vous Mefsieurs, 
qu'il s'eft periurécontre tout le païs,& en mon endroit contre les ar- 
ticles du Chapittre de l'ordre, contre les priuileges de Brabant , en 
Jeuant mon fils & le menant en Efpaigne, me priuant de mes biens & 
dignitez, m'aiant afl'ez rendu abfoubs démon ferment enuerslui,& 
à prefent montrant fon cœur trop bas, &neantmoinstyrannique, 
publiant cefte cruelle & barbare profeription comme le comble de 
toute iniultice & indignité. 

Maintenât Mefsieurs puisqu'iliui plaift de f'eftendre aus temps qui 
ontfuiui,ie veuil bien aufsi y entrer, & ce plus volôtiers d'aultât que 
ie n-ai rien faicl: de ce dont il m'aceufe par ci après, que parl'aduis, 
gré ,'& confentement desEftatsde Hollande & Zélande première- 
ment, & par après par le voftre en gênerai , tellement que fil y auoit 
/de la faulte,ielle ne me deburoit eftrcimpùree : mais au contraire ie 
feroi grandement a louer pour vous auoir fi bien & fi fidèlement 
ferui.Ie viendrai doncq aus aultres accufatiôs,mais ce fera Mefsieurs 
auecq cefte condition , que ce qu<il obmet malicieufement pour 
couurirfon cœur mauuais & cruel , & neantmoins ne laifledele 
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^efonnetparpetits Ubelles diffamatoires, le le ramemoiue* le 
m /»rre en euidence comme i'aifaiftcydellus. „i„n rt fl. 

« paôute pais de celle maudiûe race.vous les déclarée, , * leur ad 

"Aour^ 
. „ ^premièrement leren gjeesa ui euq ue P « ue toutlemon- 

</* P" de cognoiltra, que le ne luis pas meimes louys f , / h fes 

» à mon prouffit vn feul «ta. w du P»M £5*SS difficulté de 
P a.ft.™- comme défia vous aueïcommanceaveoir.ilsnontia 

3SÏ" mettre «^^Z^^J^ttoM 
£JS ^"^^"isConrenT ffTro^ 

?• "r«rrfnitidroit Mais i'al Dieu merci appris delongtcmps,cme 

îmÏÏcn a xeceu Sz de cequi me refte de moies commet ie m en luis 

™fn„téen mon endroit.ains à la condition du tëps auque »o' ion» 
volonté en mon cuuw , j. m „ ennemis te puisa- 
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doibuent demeurer honteusd'auoirfemé, ou contre leur confcicce, 
ou par vne extrême fottife & malice^e que les ennemis mefmes,cô- 
iurez cotre moi Se la patrie, n'ont pas efté fi impudéts que de m'ob- 
iceter, Tentants bien qu'en le propofant le luftre de la vérité defeou- 
uriroitla turpitude de leur menibnge. 

Puisdoncq qu'ils meiettent en vn fi beau champ de narrer non 
ce que i'aifaic? , mais ce que les Eftats de Hollande Se Zélande ont 
faict auecq mon aide Se feruice, ie ne refuie point deuant vous Mef- 
fieurs Se deuant tous les hommes de la terre d'entrer en compte 
auecq eus : mais aufsi puis que vous cites les fouuerains iuges de ce 
qui cltgeréencepaïs , iieftplus que raifonnable que vous confi* 
deriezee quia elle raid par eux iniquement en toutes les aultres 
prouinces , pendant que Meisieurs de Hollande , Zélande , Se 
moi feruions d'arreft & de barrière au cours de leurs entreprîtes. 

Premièrement on di& que i ai pratiqué de retourner eru Hollande Leseaafc* 
& Zélande. Quand ainfiferoitqu'auroi iefaictaultre choie que mon JJJ. 1 ^ 
debuoir? Etfii'auoi auparauant auecq fi iufte fondement comme ie seigneur 
l'aideduiftci deflus , entré auecq armée dedans le pais, pourquoi ^I,""^ 6 
eufle-ie faicl difficulté d'entrer en ce qui eftoitdemon gouvernemet Hoiiand» 
auquel i'auoi plus de fermét Se d'obligation? & auquel ie tié des pre- 
miers rangs entre la nobleflc?Mais tant f'en fault que l'aie faict telles 
recerches , veu qu'au contraire ie fuis preft de monftrer les lettres des 
principauls des villes Se des principalles , par lefquellcsi'eftoi appellé 
pour la deliurance du pais contre la tyrannie des Efpagnols, & nom- 
memét duDuc d'Alue.Et quant aus promenés que iefi'en y entrant, 
ce qu'ils difent q ue ie promi' aufdicts Eftats de les conferuer fi le Duc 
d'Alue les vouloit preflerau dixiefmc Se vingtiefme: il ne fe trouucra 
véritable : Mais bien queie vin'expres au pais, &enarmespourla 
féconde fois , pour deliurer le pais de la tyrannie qui ia les pref- 
foit , non feulement pour le regard du dixiefme, mais pour mil- 
le aultres efpeces de cruaultez plus que Barbares , & mefmes 
pour le carnage que faifoit ie Duc d'Alue des paoures habitants 
defdicts païs ♦ Et quant à ce qu'ils difent les Ecclefiaftiques Ro- 
mains auoir efté perfecutez par moi , chaflez de leur biens, lare» 
ligion introduite, mefaultil Messieurs aultre deffenfe finon ce que 
vous en cognoiflez, àfçauoir que toute la mutation qui cil iurue- 
nuc, a efté plus toit vn ceuure de Dieu que des hommes . Vous 
feauez combien de fois i'ai efté accule pource que ie nYoppofoi 
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froidement auxaduerfaires,que ie les enduroitrop, que ieferoi 
caufe de la ruine du pais pour élire trop lent à les chaflèr & extirper. 
Et quand il a elté quei'tiô de fe défaire d*aulcuns , les debuoirs que i'ai 
fai&s arfin que vn chafcun peult viure en paix & les vns auecq les aul- 
tres.Mais les Eftats qui auoient trouuédu commencement propre & 
vtilepourlaconferuation dupais , que l'vne& l'autre Religion fut 
Lescaufes fent entretcnues,fi depuis par lesinfolences,entreprifes, & trahifons 
P °ïk S r ^ es ennemis me ^ cz parmi nous , ont appris que leur eftateftoit en 
dL> danger de ruine ineuitable,finon qu'ils empefchaflent l'exercice de la 



cuns 



L'cglifc 
Romaine 
fefont 
tirez de 
Hollande 



L'eftabli. 
fement 
d'vne feu- 
le religion 



religion Romaine, & que ceuls qui en faifoient profefsion,au moins 
les prebftres, auoient vn ferment au Pape (comme ilsontpar tout) 
lequel ils preferoient à celui qu'ils auoient au pais: tellement qu'à 
J'allemblee deseftats faiâe à Leyde comme aufsi en la coniondion 
des pais de Hollande auecq Zélande, ceft article fuftvnanimement 
accordé; & nepeuuentles ennemis ignorer ces chofes , veu qu'au 
trai&é de Breda/ur le poinct de la Religion,eftant propofé de la part 
d'iceusennemisquece changement eitoitaduenu par laconduide 
d'aulcuns particuliers , leur fuit monltré l'accord de toutes les villes 
auecq le feau d'icelles. Quelle obligatiô me reliera il maintenât,quâd 
ccus aulfquelsi'ai faict vnepromeflenon feullementmelare.viettêt, 
mais aufsi eus mefmes la rescindent. calTent & annullenr? Et toutef- 

de'lf'zc' ^ 01s ^ * a * ^ cn ou nia ^ * en * a *^ r *i ^ e Mg*n*n* aux fages.-tant y 
lande, &' a, quand telles chofes furent mifes en auantie defiroi qu'on f en fuit 
pourquoi. p A flfé ; &encores plus, quand on les aexecutees.dequoi Mefsieurs de 
Hollande & Zélande me donneront fi bon tefmoignage & mefmes 
aulcuns fafcheux& chagrins d'entre nous,&qui ontefpandu contre 
touteraifon es païs eltranges leurs raefdifances contre moi, que i'ef- 
pere ie n'aurai befoing de grande detefe contre telles accufations.lef- 
quelles eltants par moi defniees comme faulfes, ainfi qu elles font, ie 
ne crain* pas qu'ils en puiflènt donner aulcune preuue: vo is laiflànt à 
iuger Mefsieurs côbien eft ridicule vne accufatiô,qui fe peult repoul- 
fer par yne limple négation, & neantmoins la pi' part des belles cou - 
leurs dot ce peintrefe vâte qu'il me depeind,fe peuuét effacer par vne 
feule telle efponge.Si on allegue,que neâtmoins ceux qui ont elté de 
chatîez ont iufte occafionde fe plaindre, d'aultât que la promeiTe ne 
leur a pointefté tenuë.-ores que cela ne s'addrelTe pointa moi.ee neac- 
moins ie dirai pour la defêfe des Eftats deHollâde & Zelâde,que celle 
plainte feroit trefmal f ondée, d-aul tant qu'il n'eft pas raifonnable que 

telles 
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telles gens iouiflènt dVn priuilege,par lemoien duquelils ont voulu 
liurer le pais és mains de l'ennemi . Ils ont voulu trahir les vies les 
biens desfubie&s.-non vn priuilege,ou deux,ou trois.-mais toute's les 
frarichifes & libertez conferuees de temps immémorial & d'eageen 
eage par nos predecefleurs & ancellres. 

llsentrelaflent^w*'*/ procuré liberté de confiïence. S'ilz entendent 
quei'aifai&ouuemireà telles impietez quife commettent ordinai- 
rement en la maifon du Prince de Parme,où ratheifme & aultres ver- 
tus de Rome font ieu.ierefpon* que c'eft chez les héritiers du Seig- 
neur Pierre Louys,qu'il ÊuHt cercher telle liberté ou pluftoft licence 
effrénée. Mais ie confeflerai bien, que la lueur des feusefquelsona 
tourmentez tantdepaoures Chreftiens, n'aiamais efté aggreable à 
mesyeus,commeelIeareiouilaveuë du Pucd'Alue & des Efpaig- 
nols,& que i'ai efté d'aduis que les perfecutiôs ceflaffent au païs bas. 
le vous confeflerai d'aduantage, affïn que les ennemis cognoiflent 
qu'ils ont affaire à vne partie qui parle rondement & fans fard, à fça- 
noirque le Roi,quandilf>artilt de Zélande lieu dernier qu'il Iaifla en 
ce païs,me commanda de faire mourir plufieurs gens de bien fuf- 
peds de la Religion, ce que ie ne voulu faire & les en aduerti eus 
mefmes.fachant bien queie nelepouuoi faire en faine confcience,& 
qu'il falloir plurtott obéir à Dieu que nonpasaus hommes. Queles 
Efpaignols donc difentee que bô leur femblera, iefçaiquepluneurs 
peuples tx nations qui les valent bien, & q Ur ont appris que par les 
feus & les glaiues on n'aduance rien , me loueront & approuueront 
mon faid.Mais puis que vous Mdsieurs auecq le confentement vni- 
uerfel du peuple l'auez depuis approuué, en condamnant la rigueur 
des placarts&faiûntcefler ces cruelles exécutions, ie n'ai aùlcun 
foulcideceque les Efpaignols & leurs adherens en murmurent. Et 
ne me puis allez eftonner de leur fottife, quand ilz mont eu honte de 
m'obieâer les maflàcres des gens de leur Eglife, veu que non feule- 
ment ils fçauent mon naturel eltre du toutefloigné dételles violen- oS^T 
ces.-mais auflî qu'il vousett notoire & àtoutle monde, que par mon uai a« 
commandement &ordonance pourraifon de tels excès qu'ils me n r s e p s rc ' 
veuillent imputer, aulcuns furent exécutez à mort, & aultres de n "-' PU ' 
mareque & de maifon illuftre,arreftez par mes principaus feruiteurs 

dome(hcques,&apresauoireltédetenus longtemps prifonniers ils 
n'ont eftedeliurez, Gnon pour raifon de la maifon dont ils auoient 
eu ceft honneur d'eitre fortis,la longue détention de leurs perfonnes 
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leur eflant allouée pour la peine qu'ils auoient méritée. Mais ce 
qui a efté faiâ par ma charge , cft tellement cognu à tout le monde, 
qu'ils ne le peuuent defguifer , ni obfcurcir : feulement comme us 
font bien appris à dire verité,ce que i'ai faid vertueufement, ils di- 
fent que i'ai faint lachofe medefplaire: mais qui leur a diâ que i'ai 
• faint,quieftcequi leur a tant reuelé de mes fecrets? ils voient ce que 
i'ai fai«5t,ils ne peuuent iuger mon coeur,& n'y a homme fi malicieus, 
fi ce n'eit le forgeron de ceft cfcrit ou vn Efpaignol , qui ne doibue 
pluftoft aflèoir iugement fur ce qu'il voit , que fur ce qu'il foupçonne 
malicicufement.Ils iettentdes blafmcs infinis fur noftrereligio, ils 
nous appellent Hérétiques ': mais ilyafi long temps qu'il s onten- 
trepris de le prouuer , & n'en ont encores peu venir à bout , que ces 
iniuresrefemblantesauxparolles de femmes efchauffeés dechole- 
re,ne méritent aulcune rcfponfe , & encores moins celte beftife de 
dire.que ie ne me fuis fié en aulcun prebftre ou moine fil ne feft ma- 
rié,& que ie les ai contraints de femarier . Car qui eft ce qui ne cog- 
noit qu'ils iettent contre ma tefte fanschoi%fans difcretion, tout ce 
* e a™" 1 " qu'ils trouuent au chemin,tant eft grande leur fureur & leur pafsion 
pîebiiies. defmefuree. ? Etneantmoiris quand ces chofesferoient vraie s,comme 
elles ne font pas,ni raifonnables, (car nous apprenons par noftre re- 
ligion que le mariage doibt eftre libre, & nedoibt eltre ni force, m 
défendu:) fi eft ce que celle faulte ne feroit à comparer à la tyrannie 
des confciéces, qui a défendu le mariage à vne partie de laC hrettiété, 
à laquelle non feulement les Eglifes d'Orient fefontoppofees, ains 
auflS les EglifesGermanicques & Gallicanes. 

Mais ce qui eft Meilleurs grandemêt à prifer en celle tant véritable 
& fi bien fondée profcription,c>eft 90* /* Roiwauott point commandé au 
Duc àAlue d'impofer le dtxtefme & vinotiefme jtnon du gré du peuple. Si 
doncq le Ducd'Alueen vn affaire de fi grande importance, & quia 
efté caufe de la mort & ruine de tant de milliers de perfonnes,a pafle 
fa commifsion.quelle punition en eft enfuiuie/Le Pue d'Alue poura- 
uoirfaiftà fon fils vn tel office pour efpoufer fa Coufine , & delaifler 
vnequ ilauoit abufeefoubs couleur de mariage accompli, que Rigo- 
mes auoit faidauparauant au Roi, comme ci deiTus elt diâ , eft faicl: 
prifonnier.eft mis hors de grâce, & n'auroit encores efté deliuré fi on 
©u dix. €U ft peu trouuer en toute Efpaigne vn tyran plus propre à tyrannifer 
SeLc les Portugais que lui:il eft dôc chaftié pou r vne faulte legere,& pour 
dm*», vue fi grande il eft honoré,carcffé,& rempli de biens.Et qui prefTcroit 
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le Roi fur la mort de Meffieurs d'Egmont & de Hornes , il en diroit 
autant & defaduouëroit derechef le Duc d'Alue. N'eft ce pas vn bon 
* moien de fe defcharger de toutes faultes.?& du moins f ils euflènt at- 
tendu après la mort de ceft ennemi du monde. Mais qu'ils choifùlet 
tel parti qu-ils vouldront.Ou le Roi l'a commandé& alors il nepeult 
euiter le nom de tyrâVou il ne l'a point cômandè, & le mefme nom lui 
demeurera/ puis qu'il n'a point chaftié celui lequel de fon authorité 
priueeauroitvfurpévne telle tyrannie fur vn peuple libre & francq: 
dont il appert qu'il en eft coulpable.Et côbien quei'ai toufîours tenu 
le Duc d'Alue pour l'ennemi dupais, & qui feit baigné volontiers en 
noitre fang & de tous les Chreftiens, portant à couuert vn cœur Ma- 
hometantii eft ce queiè l'ai trop cognu,& trop pratique pour croire 
qu'il ait efté fi fot & fi oultre cuidé , que d'ofer entreprendre mettre 
fus vne impofitionde telle confequence,del'auoir pourfuiuiefilong 
temps & par moiens fi extraordinaires, & du tout infupportables au 
paîs,fansen auoir bons cômandemens, non vnefois,mai$ plufieurs. 
le vous prie Meffieurs de bien penfer,fi celui,qui a ofé condaner, ou 
fauorifer ceus qui ont condamné le Bourgemaiftre d'Amftelredami 
vingteinq mil florins d'améde en fon propre & priue' nom.pour Peftre 
oppoféaudixiefme,n'ettoitpas bien afleuré& n'auoitpas fuffùante 
defeharge de fonfuperieur? Et ne nous fault Mefsieurs aultre palfage 
queceftui,pourrecognoiftreles fraudes, difsiniulations & artifices, 
dont le Roi nous a menez & trompez fi long temps,& délibère enco» 
res de faire,fi nous no 9 iaiflbns naurer par l'aiguillô de fa Iangue,ou 
eftonnerpar les menaces defes armes. Et d'aultant qu'il en veulten- 
cores faire refonner le bruit pour les villes prifes & forcées en Hollâ- 
de,à fçauoir en quatre ans deus ou trois,& auec plus de force qu'il n»a 
combattu le Turcielui refpon qu'il deuroitcôfidereraiâtles aduan- Le peu 
tagesdontilfe vante,fi ce ne lui eft trcfgrand' hôte d'en auoir efté en- ^flf me 
tierementchalfé.Et ne lui fert d'alléguer la mutinerie des Efpaignols: du Roi en 
car vn chef,&principallemétauecq fi grands moiensqu'il auoit,fatâ H o"an<te« 
aflez cognoiftre fon infuftfcance & indignité de cômander»quâdilne 
peultauecq tels moiens tenir en obeifianeefesfoldats: aucontraire 
f'exeufant fi ineptemét.il ne veoit veulleou non, qu'il eft côtraint de 
confefler auec bien peu de moiens & quattre ou cinq mil hômes,que 
moi & Meffieurs de Hollande & Zelâde*!ui en auons 1 ôpu & faict cô 
fumer plus de foixante mil. Et ce pédant Mefsieurs qu'il perd oit ainfi 
fon téps,fes hommes, & fon argent en ce païs,il perdift aufsi en deux 
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hônwufs l7 ? 01s * e Roiaulmc de Tunis & la Goulette,auecq la plus grade honte 
du Roi- & confufion que iamais fîft Prince puiflant qui aift elle chatte de fa 

suinte uC • *, i 

Tunis ôc 

terre, quoi qu'on veuille reietterla coulpefur lesieuneflesde Don* 
Gouicttc. Iean,& furies paillardifes du Cardinal. Car ce pendant qu'il emploi- 
oit ici fi mal fes forces, SinamBaflcha lui enleua ceRoiaulme & cefte 
fortereffe qu'on eftimoit imprenable, àlaveued'Efpaigne & de Si- 
cile,fansqueiamais aulcun de la part du Roi ofa monftrerfa tefte 
pour le combattre ou feulement diuertir. Et neantmoins s'il n'auoit 
plusderefpeâau bien de la Chrétienté (ceqiril n'a iamais eu, tef- 
moing fon alliance fardée qui a tantcoufîé aux Vénitiens) ni efgard 
à fon honneur.-pour le moins la mémoire de J-empereur fon pere,qui 
n-eftimoit rien touts fes haults faicts & exploids d'armes, au pris de 
cefte conquefte,ledebuoitefmouuoir&poufler d>vn defir genereus 
& vehemét,pour maintenir fagement ce que l'Empereur fon perelui 
auoit conquis & à toute la Chreftienté fi valheurefement. Mais cefte 
rage & fureur de no* ruiner qui ietrâfportoit,lui oftoit lesyeus pour 
ne veoir ce mal ,& l'entendement pour ne le difeerner , aimant trop 
mieux faire preuue de fon impuiflance contre les fiens propres , que 
de fes forces contre l'ennemi commun & vniuerfel de la Chreftienté. 

Ceft Meilleurs ce qu'il m'obieâe& qui eftaduenu deuant voftre 
conionftion générale, àquoiiln'eftoitpeulteftrepas du tout necef- 
faire de refpondre, finon qu'il n'eft point feulement requis de vous 
fatisfaire,mais auffi de leur fermer la bouche & faire cognoiitreà tout 
le monde leurs impudences & calumnies.Car s>ii neftoit queftiô que 
de ce qui vous touche & ceus qui eltoient par ci deuant des noftres,& 
quifefont neantmoins tant mal à propos retirez d'auecq nous:vous, 
& eux auecq vous, auez par ci deuant aflezmonftré que vous auiez 
beaucoup meilleure opinion de moi . Car premièrement l'accord 
traiâé prr vous auec moy & Meffieurs de Hollande & Zélande à 
Gand m'afuffifammentiuftifié , veu quefi vous m'euffiezeftimé tel 
que cefte infâme prolctiprion me deferit , vous n'euffiez pas vou- 
lu ni deu entrer en traiâé auecq moi : tant d'honorables ambaf- 
fades que vous nvauez depuis auffi enuoiez a S. Geertrudenberghe. 
& encores en Anuers,tant pour me faire venir en Brabant, que pour 
me faire approcher de vous à Bruxelles, pour affilier au confeil: &ce 
que vous auez voulu m'honorer du filtre de Lieutenant gênerai; tou- 
tes ces chofesdif-ie monftrentaffez, qu'elle cft l'opinion &iugement 
que vous auezeu de toutes ces faulfes & friuoles aceufations; ce que 

i'eftime 
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i*eftime feul trop fuffifant pour les réfuter. 

Maïs voions maintenant, comment ils fe font gouuernezde leur 
part auparauant ce temps,auecq quel orgueiUquelle infoléce & mef- 
pris de toute noftre nation. Ic ne répéterai point ni les périmes & 
tromperies de la Duchefîe,ni du Roi à l'endroit de Meffieur s les Cô- 
tes d'Egmont& de Hornes , ni les appafts qu-ils m'ont appreftez, & 
généralement ce quieftaduenu auparauant la venue du Ducd'Alue, 
mais feulement ce quiaeltéfai&depuisiufquesà volhe coniondion 
generalle.-affincômela mémoire des mauls& douleurs paflees vous 
apportera plaifir &contentcment,&(commeiefpere) àmoiqui vous 
y ai aidez quelque gre: aufsiparicelle que vous vousconfermiez de 
plusenplusencefterefolution fain&e& digne de louange immor- 
telle^ ue vousauez prife pour vous oppofer aux Efpaignols & à leurs 
adherens. Or tant lediét Duc d-Alue que ceus qui ont commandé 
foubs lui, & depuis lui, nousontalTezfaidcognoiftrequela efté de 
tout temps le Confeil d-Efpaigne,à fçauoir de nous exterminer & af- 
feruir.Car comme Hannibaldes l'eagëde neuf ans iura fur l'autel de 
fes Dieus,quil feroit toute fa vie ennemi des Romains: ainfi a eiié ce 
Ducd'Alue des fon enfance nourri & efleué en vne haine irreconcili- twguea 
able contre ce païs,Iaquelle par tant de fang qu'il a humém'apeuia- SÏÏÏÏT 
mais eltre raflafiee .• ains tant plus il en a faict ruifleller en toutes les Duc d'a- 
vilies de ce païs.iufques à auoir faid mourir, comme lui mefmes fen i£* m *?Û 
elt vanté, dixhuici mil paoures hommes innocents & plus, parles ftr « E '- 
mains du bourreau, n'a iamais peu toutesfois aflouuir celte cruelle pa,6no1 '* 
cupidité. Tellementque fiquclqu-vn veultcognoiftre quels fondes 
fecrets confeil s d'Efpaignequel le elt la volonté du Roi , & combien 
il nous aime, il verra le tout déchiffré es geltes fanguinaii es du Duc 
d Alue,commef'il l'auoit reprefentédeuant fesyeus & depaint en vn 
tableau : car il n'yaeuefpecededifsijnulation,trahifon & perfidie, 
dont il n'ait vfé,pour auoir à fa deuoti on les principauls Seigneurs de 
ce païs.auecq offres, promefles & nouueauls filtres d'honneur côfe- 
rez.Mais les gens de bien qu'il a peu attirer, il les a faict cruellement 
mourir, fans aulcun efgard à leur innocence ni aux priuileges du pais. 
Et toutesfois rien n'a elle faid finon par le cômandement du Roi. ïl a 
fai<5t le femblable à l'endroit des bourgeois & bons marchants, foul- 
lantaus pieds fi arrogâment nos libertez &franchifes anciénes,tout 
ceqirjl y auoit entre nous reftant de la fplendeur de nos anceltres: 
qu'il fembloit que vous ne fufsiez pas dignes d'eftre mis au nobre des 
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homes. Et oueft ce que nous en pourrôs auoir preuueplus certaine, 
L'cieaion plus illuftre,plus en veuë, & côme en fpeâacle de toute la Chreftiété, 
lc r °org D u C e ii auec ™ mefpris infupportable de tou s ces païs, quen cefte fuperbe, 
kafc de la ambitieufe, profane,paienne & enfembie lotte ere&ion de faftatue 
SSTA au milicu de la citadelle d' Anuers,marchan t impudêment i ur le vétrc 
ue,^ nu- des S ts .des eftats,de toutle peuple de ce païs,monumét de fa tyrânie» 

iadis cita- 

tclmoignage de Ton orgueil. Que dirai-ie de fes feruiteurs & toute 
deiicd'An celte vermine venue d'Efpaigne parlâtsde no», non point comme d« 
* crs - vellacos mais côme de beltesf Vous en auez Meilleurs encores les o- 
reilles toutes battues, & vous poiiuez reprefenter leurs geftes, leurs 
delmarcliejeursparolles pleines d'audace,d'orgueil, mefpris, leurs 
faiâs infupportables, & quand ils ont elle dedans vos villes, auecq 
quelle infolence ils vous ont commandé.Si doncq ileft vrai ceque di- 
fent les fages,pour cognoiltre le naturel d'vn Seignair^in'l fault ex- 
aminer celui de Tes amis& familiers : d'vn maïftre, de fes feruiteurs.- 
parles vertus du Duc d'Alue principal miniftre de fon maiftre,& ex- 
écuteur de fes confeils, vous pouuez iugerMeffieurs, quelle bône af- 
fection vous porte le Roi qui vous l'a enuoié pour vous tourmenter, 
& ce que vous en debuez attendre, ii vous n'y donnez ordre comme 
vous le deuez,& tout ce bon peuple fen attend à vous, le ne dirai riê 
des violement^rançonnements.exaaionscommifesparlcsEfpaig- 
nols : feulementie m'arrefterai lur le principal: iamais vous n'auez 
i-affébiee feeu obtenir l'aflemblee libre des Eftats generauls , fâchant bien vo- 
géncf a «ï s ft r een nemiqu'empefcherlaconuocation d'icculs.cft coupper parle 
rcfufce. pied l'arbre de vos pnmleges , taire tarir la fource de voftre liberté. 
Cardequoiferta vn peuple d'auoir lespriuileges en beauls parche- 
mins dedas vn coffren par le moien des Eftats ils ne font entretenus 
& qu'on n'en fenteles effedsPEt de fàia long temps auparauât leRoi 
iSlîdif auo i tpr,s dif Pe n fedu Pape,pour leferment qu'il vousauoitfaia de 
'pente du S* 1 ?™ vos priuilcges, en quoi non feulement il violoit fa foi, maisil 
«SSS f ° 101t ( f tr0p le S ercment & pernicieufeme't des fols confeilliers, 
taïïa & nionltroitpartropcombien eftoit grande fa prudence. Carne" 
k££ pouuoitil pas bien cognoiltre, fe tenant abfous du ferment qu'il 
< ntKC - vous auoit faiâ, que vous eftiez auOi quittes du voftre enuers lui'tel 

Iementquelui,voulanteftredefliédefonfermentenuersvous vous 
ne lui debuiez aulïi aucune obeilfance& fubieâion?affin quei- laifle 
pour le prefent à aultres & plus exercez en telles matières que moi à 
defmefler cefte queftion: filePapefe peultà iufte tiltre vanter d-a- 
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uoir vne tells puifiance & authoritè » & fil reftera encores aulcunc 
chofe ferme & aflèuree au monde, fi lesferments raids fi folennellfe- 
mcntpeuuenteftre violez foubz vnetelle couverture. En mefme 
temps les mariages hors du paîs font entièrement défendus. Ce qui 
n'auoitiamais eltépra<5Hqué,ett prohibé: àfçauoirquelescnfans ne 
puiflent aller pour eftudier en aulcune efcolle du monde hors du païs 
finonàcellcdeRome, condemnanspar ce moien toutes les aultres t. c '^ coU 
efcolles,qui efl: vne arrogance par trop grande, voire mefmes (tât ils tout le 
eftoient imprudens )i\s condamnoient 5ns y penfer celles des Iefu- Snduc?' 
ites.-mais qui eft bien le pis,traçoient le chemin à vne vraie barbarie, fors ceiu 
Car comme vne fréquentation de toutes fortes de gens de lettres, dc Romc * 
nous a produits en ce pais plufieurs bonsefpt its,qui ont grandemét 
ennobli ces prouinces: auffi celte interdiction ne pouuoit finon auec 
le temps caufer vne ignorance plus que Turquefque, fans que 
ie dife que par ce moien ils aiTubiettiffoient ce païs à conditions ^.p^* 
non iamai s ouïes. En ce mefme temps la publication du Concilie concile 
de Trente fuft fai<5te, lequel concilie a femblé mefmes aus François fi dc Ttitci 
inique, queiufquesàprefentn'a peu élire publié au Roiaulme de 
France. 

Quelque temps au parauant auoit efté pourfuiuie Se obtenue, 
l'inftallatiô desnouueaus Euefques, laquelle auoit efté fi longtemps Eodqae* 
auparauant débattue, pour les inconueniensque touts gensfages mTnTfoî* 
& amateurs du païs , & ennemis de la géhenne des confeiences ««• 
preuoioientdeuoirenfuiure, comme i'en efcriui' mefmes au Roi.* 
fans que ie parle des remontrances que renaifai&esàlaDuchefle 
en plain confeil, & fouuent ailleurs : tout ce defleing neferuant 
à aultre fin que pour eftablir la cruelle Inquifition d'Efpaignc & 
lefdids Euefques, pour fer uir d'inquifiteurs, brufieurs de corps & 
tyrans de confcience.il efl vrai qu'au iourd'hui ils dénient auoir vou- 
lu introduire cette mauldite Inquifitiô: mais fi ie leur produi homme 
digne de foi » qui eftoit pour lors Penfionaire du Francq , & au- 
quel fuit deux fois prefenté le bancq pour eftre torturé, affin de 
confefler qui eftoient ceus des Seigneurs dudid Francq qui a- 
uoient efté d'aduis de refufer l'Inquifition , diront ils que c'eft 
vn tefmoing forgé , & toutesfois il eft telqu'ils nepeuuentluiob- 
ieder aukune chofe, & f il eftoit de befoing ie trouuerois aflfez d'au- 
tres preuues claires & trop manifeftes. Les placarts plus rigoreus Piacarts rc 
fuiuirent auecq commandement de ne rien remettre de l'ancienne nouu «u« 
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rigueur,&defaiaiabullcexpediec par le Pape pourl'ereaiondef- 

didts Euelques portenotammentquecbafcun Euelquepourroit cô- 
tereren lon Eghiecauhedraledeiixprebendes^uecharcun des Cha- 
noines lermt tenu lui afsifter au faift de ïlnquifmon,* que particu- 
lièrement deux d'entre iceus ieroient actuellement Inquifiteurs . Et 
comme les Princes ou tyrans qui occupent nouueaus Koiaulmes & 
Seigneuries, leurimpofent vn tribut enfigne de leur vidoire,aufsi le 
Uucd^Jueen teimo.gnage de la conquelte (car c'eftoit fon commun 
wgage , a Jçauoir q ces païs appertenoient au Roi non en tiltre de pa- 

trimoni^maiscomeeltâsconquisparlesarmesjlorsdit^epourfaire 
. co g nol / he * ™ut le monde la côdition à laquelle il auoit aliubietti ce 

&Kd£ P 318 ' 1 1 f ul lm P° f ? lecômandemét de fon mailîre le dixiefmc pér- 
ime c ô. petuel,!ans contentement des Eftats,lans confentemét des villes 6c 
&ciX P roui f es,ilic refoultauecqles liens de l'exécuter par force: quand il 
te.™ d« entendque quelques cœurs genereuscommencoient à s.efmouuoir, 
tellement que iuftement à l'heure (voiez Melsièurs quelle eit la pro- 
uidence de DiciOqu'iI reçoit nouuelles de la piile de la Briele,il auoit 
relolu de faire la nuicl mourrir les principaus bourgeois deBruxelles, 
d autant quils seftoient oppofez à celte impofnion violentemeiu 
publiée cotre leurs priuileges. Le bourreau nommé maiirre Charle*, 
auoitcommandementdetenirpreftdixfeptcordes,c\'des elchejles 
de dix a douze pieds de haul t: les loldats e« oient en armes: Don Fe- 
dengo venuenla mailondu Prefident Vigliuspourarrefler le^/**, 
deiacondamnation, quand cesheureules nouuelles pourlcsbons 
bourgois de Bruxelles arriuerét.Le Lieutenant de 1* A m ma en eiloic 
Pvti, pour auoir reruié d'exécuter les oppolants . Et de faitle Duc 

subaudi ta r *ï ? ttir P romeire S^'l lui auoit dia peu a u paraua.n: 
£arb as . \ or 'JtfW™' m lo hutisjo os hareahorcar,Sc fur la relique: Los xmz.es 
fon velUcos: ^a ^eyo oslo mando. Et ie confefle qu'au melme temps 
eftant derechef iolicité, tant par plufieurs gens de bien, que par mon 
Droore lermenr ^Munir,., «v.« :° > i 7*? , r ,- • 



la recon- - "T7~' — " r-" r*" ,lw " li » g^»» uc oien, que par mon 

propre lerment 3c debuoir au païs , ie reuien'pour la féconde foisa - 



de venue r x y v^vuau^ia, ic icuien pour m leconde fois a - 

fôï uecarme f e: de laquelle expédition iene toucherai d'aduantage , car il 
u« q „, * y a perfonne d'entre vous qui nefache quels en ont clUA font en- 
me^. cores aprefentleseuenements.Maintenantdonc Mefsieurss il vous 
plaift confiderer d' vue part ce que leDuc d'Alue a faid deuant que ce. 
iteguerreait commence, quelles occafions iuftes il m'adonnees, Se 
ans Eftats de Hollande & Zélande d'auoir eu recours ans armes , ce 
que lui Se legrand Commandador ontfaicl: iufques au iourde lare- 

uolte 
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uolte & rébellion des EfpaignoIs,& comment ie me fuis conduit de- 
puis & gouverné: ie ne refuie point que vous n'en iugiez & deter- 
miniezcommc vous trouuerez conuenir. Mais vous auez défia alTez 
monitrice que vous en Tentez parla Pacification de Gand par 1-ex- 
pullionde Don Ian & par tant d'ailes & tefmoignages qu'il neft 
belomgd en auoir d'auantage , & meimes ne m aianc voulu déchar- 
ger ores que li iouuent ie vous en aie requis, 

le viendrai doncqàce qu'ils touchent en leur cruelle profcripti- 
on en lecond lieu , à fçauoirà ce qui a fuiui le temps auquel lesElpai- 
gnols lurent déclarez rebelles & ennemis du pars. 

En ce temps Mefsieurs fuit traitée & conclue la Pacification de 
and auecqvnefigrandiioie& contentement du peuple, détoures 
1«£ prouinces en gênerai & en particulier, qu'iln'efr mémoire dJiô- 
mequi puii efefouuenir d'vne pareille. Vn chafeun fepeult fouucnir u pacifi, 
5 e ! P r . 0 . m eiles mutuelles d'amitié, d'intelligences , communication ca,ion de 
de ïoteU qui y lont côpris.Mais quoi? cens meimes qui ont bis faift * 
depuis cognoiitre, quelle eltoit la malice inueteree de leur coeur & cnnemi * 
touresfoisquieltoienrdunombre de cens qui la traitent a uecq 
mes députez,* ceu s de Hollande & Zelande.en la traitant iettoient lcutsa ^ 
a la trWe tous les empefehemés à eus pofsibles pour la faire mou- i^Sr* 
nr en nfcrbe: a quoi lans contredift fullent parvenus s'ils n'eulTent côtre leuI 
craint detumber en danger, & fi le peuple 5c toutes les prouinces ie ™ at ' 
qui lentement Se prcuoioient de loing celte pacification deuoireftre le 
rondement de leur liberté, & lareliitucion de leurs anciens priuile- 
ges,neles eullenc comme d'vne vois contrainds àla conclurre. Et 
d'aultant Mefsieurs que Iouuent en celte exécrable profeription & en 
leurs petits ineptes hures dirîamatoires & lettres clandeiHnes ils 
nïobieftent que ie lai rompue Se violée: voions comment ils l'on* 
maintenue deleur part. Mie ne fuir pas fitolt iureeque le Sieur de 
Haulfi Juiuantvortrecornmandement filt pluficurs voiages en Ze-dc Se 
lande vers moy , pour obtenir fecours d'hommes & de munitions vientcn 
deguerre, pourleiicgeduChalteaude Gand, l'vndesnids de laty^tl", 
rannie Eipaignoie, ce qu'il impecra . Aîais vn quidam indigne de fa n ' a,,dci fc 
race & defon pais ne fe peult contenir, ains au mefme temps com- s*£3 
mençaa vomir Ion venin, chargeant de b!afmeledia$ieuren recom- Pnnc< ! 
.penfcdwnfibonferuicc, & qui aelté la vraie portea la liberté du 
pais QC Conte de Flandres, & nommément de la ville de Gand il cha,h,au 
long temps au parauant tyrannilee:& ne tint pas audid Sueucghçm de ^ 
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bons bourgeois ne nifenr v„» n Ch '"' gez des d «0">uilles des 
W ils auoienc SSa» " U d ', G " d > 
fenc exécute (ainfi queles lerrViT» pk a » A ' ,Uers ' ce °.«''lseiif- 
ledirt fecours. vô?l commet ors if & e ,« font l <*&> 

publier la Pacifiarion de GTnd°c Cs q I,: dThT" 6 (0n " 0 ' K P° Ur 
1> rompre. Udeffus arriuaDon ),T l • " comm ™$°'enc1l 

le ici falfifier & deguifér D ' ' * 1U< " 1™ I" 0 " enne,ni vcui >- 

main du Roi , & £Tl' s fecre aires deT"^ " k "™H™« de h 
armes, quitonr foi de la eh?,™ - («nellat, & cachetées de fes 
efté publiées ^£àSE*iï££^^ ellespa, 
pudeur qui ait ofé les débattre ' Par icell« ^ pa ' gno1 fi lm ' 
toute la différence encre Don leàn le a T *?T C °S" eu V* 
Suefenseftoir, qu'il cftoitp"us?eun! v ï r & , Lou >' s deRe " 
■qu'ilnepou.uoit pa.fîC/remn. e *P 1 . usrot 1«e l«*uirres , & 

ftumez d'aider à ceux ô ,i£ P ^o«tfigr a d e ,iI» eltoientfiaccou- 
rânieleurello" .1 Œ Z tntïMP ™ ilS§9/e,Ui,illt >- 
de Do.; le«n;*aord£tâua I ,i , " * MpKU d " «^rfâguinaire 

ne fuffent apprenez que oor^m?, • * n r lerm<:t .côme (ï ce, liés 
Zélande en«auez «r„d?l r T Cm f & M£ f s,eurs de Hollande & 
ancs romp„"o u « ofl^ " nVl £ b °T, & 'T" ****** ai. 
vue licence de faire colnZ™ * ' IOUU ' té & fid eli té.euffent 
defloyalienr hm ohTTZ fl^"" t0UtCe ^urcocur 
Don Iean.de faire retirer les Pfn, , P tometCie <« diront ils) à 
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lui eftoient parents ? Rien de tout cela: car leur buteftoit bienaul- 
*re,comme ils le monftrent affez par tant de confultations qu'ils fi- 
rent pour trouucr le moien de m'opprimer, aflubieclir la Hollande 
& Zelande,cognoiHants que i'eftoi encore i'eul audict temps auecq 
les Eftatsdefdiûs pais, qui empefehions ouuertement leurs perni - 
cieus delTeings,qui eftoient d'étrer en la place des efpaignols,exercet 
pareille tyrannie que les Efpaignols, mais corne il leur fembloit auec 
plus depuiffance &authorité, &aulsi pour eftre en leurs pais, auecq 
plus d'impunité ; ie me rapporte de ceci aus inftru&ions données à 
ceus qui vindrent traitter auec moi à S tc -Geertrudenberge , defquel- 
les ie ferai apparoir s'il en eft bel oing. Au me line temps ils enuoierent 
vers la Roine d'Angleterre pourrabbreuuer de toutes chofes iaul- 
les, & pour l'induire à l'armer contre moi & Mefsieurs lesEftats de 
Hollande & Zélande : mais la cognoiflance qu'elle auoit de la vérité, 
& la prudence finguliere de laquelle elle eft douée , lui firent prendre 
toute aulcre refolution qu'ils n'auoientefperé. Bref, ils machinèrent 
touteequ'ils peurentpour remettre fus, les mefmes pratiques des 
Efpaignols : & voila Mefsieurs quelleaefté leur obleruation de la 
Pacification de Gand des le commancement . Et quant aus Efpai- 
gnols, que Don Iean leur difoit auoir réuoiez,iJs voioient(au moins 
ii leur reftoit quelque peu de lumière, car ils n'auoient faulte d'ad- 
uertilïement) que les vus f'amufoient en Luxembourg, les aulnes 
en Bourgoigne, les aulnes en France foubs l'vmbre de la guerre ci- 
uilequiy eitoit refufeitee, en attendant le mot de guet, pour reue- 
niren vn inftant, comme aufsi ils firent.Ceneantmoinsils f^auoient 
que Don Ianretenoit quatorze mille Allemans, des vielles bendes, 
qu'il tenoit en garnifon es villes principales du paîs, qu'il trai&oit à 
Malines auecq lefdi&s Allemans , qu'il leur difoit d'vn & à vous 
Mefsieurs d'aultre,retiroit le chafteau d'Anuers d'entre les jruins du 
Ducd'Arfchot&du Prince de Chimai Ion fils, le lailtoit encre les 
mains de TreH on. Ils voioientdif-ieces chofes, & neantmoinsyai- 
doient &fauorifoient, > &encoresils diront qu'ils gai doieut la Paci- 
fication de Gand. Car quand à ce que mon ennemi dift que Donlan 
1-auoit iuree, ie confefle d aduantage, que le Roi mefmes la promile, 
qui le rend d'autant plus conuaincu: caraumelme temps il commâ- 
doit à Don Iean de la rompre, ainlî qu'il appert par l'es lettres. Et quât 
à Don Iean,il eft vrai qu'il l'a promife & iuree, mais ce fuft auecq vne 
condition , qu'il auoit predict en pretence mefme d'aulcuns de 
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vos députez y debuoiradio ;fter, à fçauoir iufquesà cequ'ilfen re- 
pentïroit.-laquelle condition efcheut bien toft après . Car ce ieune 
homme eltimant eitre au deifus de fes affaires, & auoir entre fes 
mains(àraifon des garnirons Aliemâdes & plusieurs trahiffresà ieur 
patrie)les meilleures villes.fe faite (non fans faire vn tort indigne à 
laRoinedeNauarre) duchalieaudeNamur, lieu qui lui fembJoit 
propre & neceflaire pour rai: e repafier les Efpaignols. Mais auffi toft 
parlarenditiondu Chaileaud'Anuers qui vous fuit faide, il fetrou- 
ua vn peu loing de ion compte , ce que lui filt perdre pour vn temps 
beaucoup d'amis,qui comme ncerent auf.i toft achanger derobbe:& 
fuir rendu Don lean fi perpiex,qu'i! imilt aultre recours,finon aiant 
corrumpu aulcuns de vos propres e'eputez.gaigncr le temps , & vous 
amufer par vne efpe< -an ce lardée de paix, ht pleuft à Dieu , que des 
lors vous neufiiezeité empefehez Meffieurs par ces bons'obferua- 
teurs de la Pacifîcatio n de Gand, de croire mon confeil; car par vne 
bien petite armée nous pouuions eltrequites de Don Iean,defes Ef- 
paignols & adhercn î ,& de tant de calai itez qui ont enfuiui.Ie voul- 
droidoncqencores ici fçauoir Meffieurs, fi lors Don ican gardoit 
celle Pacification, & Ton vnion fi folennelement iuree(commeils par 
Ient)qu*il auoit fatâeauec cesEfpaignolifez.Etpourquoi me viendra 
reprocher la Pacification de Gand,celui, qui nous a faid déclarer par 
JeSieur deSelles.qu'ilne la vouloir garder. Jouira il à mon préjudice 
d'vn pnuiiege auquel lui mefmesrenoncefEt quant tout eft dift, ce 
n/eft point auecqhmque moi & les Eitats de Hollande & Zélande a- 
uions contracté.-c'eft auecq vous Meffieurs. Que fi après tant de rup. 
tures de la Pacification, & en tant de fortes, après que contre ladide 
Pacification ils ont exterminé des villes ou ils ont peu exercer leur do 
minationtyrannicque,les meilleurs bourgeois, alléguants cotre eus 
chofesfaulfes &mefchantes:fi donc après ces chofes Meffieurs vous 
auez îugé que pour vottrefeurété vous debuiez amplifier aulcun des 
articles,les changer, voire quand ainfi ftroitque vous les auriez vou- 
lu du tout rompre, refeinder, &reuocqucr': qui eit ce qui vous en 
pourroit accufer,fi vous auez vfé de ce qui dtoit voftrc, comme vous 
1 auriez trouué conuenir à voftre bien , finon celui qui fe vouloir fer- 
turde fon fe rment comme d*vn rets pour vous furprendre/Car quât 
a ce qu'ils difent que de ma part y a eu changemenr. , ores qu-il fuit 
vrai,fieftcequeieny auoiplus d'obligation pour le regard des con- 
traâans auec moi, puis qu'ils l'auoient en tant de fortes vioiee.& puis 

que 
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que de voftre part eftoit trouué conuenir , que le changement fe fift, 
vous auiez aujrantd'authorité&puiffanced'endirpoier.qu'vn Seig- 
neur a de droicl en Ton heritagc car la Pacification eftoit voftre,de la- 
quelle vous pouuez vferà voltre plaifir. 

Mais il a tant de fois efté remonftré &de bouche & par efcrit,que 
rien n'y a efté violé, qu'il neft befoingque remploie d'aduantage le 
temps à le vous déclarer. Seulement ie dirai, qu'il eftoit bien dé- 
fendu à ceus de HollandeS: Zélande, de rien innouer en ce païs: 
mais que les aultres Eftats en leurs prouinces ne peuflent pourve- 
oir par,, quelque condition à leur (eureié, il ne ie trouuera point De u P au 
qu'il y ait vne telle obligation , ce que par la lecture de l'article ^ t e '^ 
vnziefme & douziefme fe peult veoir & cognoiftre manifeftement, 
Htdcfaiâ, furla confection de ladic"te Pacification, comme m ^ c f a a u " ^ ûe 
ceus qui eftoient députez de noftre patt , remonftra à quelqu'vn des de ce'os de 
principaus de l'autre, que telle chofe pourroitaduenir, & pourtant [^"^ 
qu'il euft efté meilleur d'accorder quelque liberté pour les fubie&s enaepris 
des prouinces pour lefquclle s ils contra&oient ; on lui refpondit, p™"*^*. 
qu'il ne fe falloir donner peine de telles chofe s, & que ceus de Bra " onde Gid 
bant, Flandres, & autres païs ne demanderaient iamais change- 
ment en l'eftat de la Religion . Que fi maintenant ils ont efté 
trompez, pourquoi eft ce quefuiieufement ils f-adclreflentà moi? 
le leur apporte auffi la mefme rcfponfe pour le rajjj^T^Hânge- 
mentfurvenu en quelques villes de mes gouvernements. C ar ie 
puis bien afleurer deuant Pieu, que ie n»y ai donné aulcun aduis 
ni confentement, & que plufieurs chofes y font furuenues qui ne 
me plaifoientpas , comme aufsi en Flandres . Mais ie leur main- 
tien. Pilyaeu quelque infolence militaire, que ce n'eftoient que 
rofes au pris des intolérables excesfaids par eus: & pour le moins il 
n'y a point eu d'infidélité,^ de trahifon & intelligence auec î'Efpaig- 
nol d j noftre part,commeil y a eu de celle des enncmis.Car n'ont ilz 
pas à main armée commencé vne guerre contre leur foi &Ieurpro- "e u c 
mefle.alTailli leurs confederez, quand nous eftions à deu x iours preft 
dedonner bataille à nosennemis, n'ont il pas pourfuiai l'executioti tc l£ièu 
de leur complot & coniuration contre leurs confederez, & leur de- jfr* 
fe&ion au temps que la bonne ville de Maeltricht eftoit afsiegee? «jîSioaw 
Que fil y a en ce monde ade deteftable, eft ce point eeftui ci? Lors p«*J.<fc 
que vous vous attendiez aus forces de vos confederez, pour fe- Don^éan. 
courrir vne bonne ville afsiegée, auecq laquelle ils auoient alli- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 554 



66 Apologie de mon s. 

ance iuree,de laquelle ils ne pouuoientfe plaindre en façon aulcuné, 
ou à tort ou à droi&,lorsdii'-ie non feulement ils vous abandonnent: 
mais ils vous fontla guerre, leplus chauldement quâls peuuent.On 
racontequeSuffetiusfuttiréàquattre cheuaus pour n'auoir bougé 
& f ettre rendu fpeâareur lors que Tullus Hoftilius fon confédéré cô- 
t?o„ n dïri a t ba " oit - Quels gibets doncq, quels fupplicespourroit on inuenter 
i fiegede q«» fanent fuffifantspourchaltiercerte perfidie & perduellion.? Et de 
Maftrkht. qui? DeceuslàMeffîeursqui auoientauparauantmislamainfurle 
Contede Mansfelt,Viglius, Fonc, Anomalie, Berti&autres ducon- 
feild'Eftat, lors que ien'eftoi encore s lié fi eitroittement auecq eux 
que depuis i'ai cité, fcn'eftoi paflë encores enBrabant, de ceus la 
dif-ie qui partclleapprehenfionauoient donné àcognoiflreàtout 
le monde, le iugement qu'ils faifoient des geftes du Roi & de fon cô- 
feikvous laiflantiugerMefsieursquelgraud difeours il y a en telles 
gens, qui ne peuui nt prcuoir nous faifantsla guerre qu'ils aiçuifcnt 
les efpees de ceus qu'ils on t f aift prifonniers, pour leur leuer îa tefte. 
Ils diront queie ne nie fuis pas rendu ennemi de ceus de noftre parti 
qui ont parte les bornes. Vraiement ie n*ai point appi ouué les excès 
d-aulcuus. Mais penfent ils que iefois fi imprudent pour Surfaire 
plaifir,de donner ouuerrureàla ruine du pais, & faire Efcouedo Pro- 
phcterOnt ils iamais ouï qu«vn fage perc ait pour le contentement de 
fon ennemi cerché la ruine de fesenfans.'ains tell fon debuoir de 
corriger les faultes, Ôc en les emendant conferuer fa famille. Mais 
Bours, Montigni, &aultresne fçauentils paslesdcbuoirs que ia 
faids pour rerrettre tout en bonordre?ontils oublié les articles ac- 
cordez tels qu'ils les ont demandez & qu'ils ont depuis violez cotre 
leur. ferment.? Ca doncq efté rage, folie, ambition , & haine contre la 
religion,enuie de dominer qui a tran, porté leurs cœurs & agitez co- 
rne de fureur, & qui ks a premièrement efmeus, & qu'ils depuis ont 
couuerr du manteau de la Pacification de Gand. Car ie fçai Mef- 
iieurs la peine en laquelle ils furent pour dôner couleur à leur entre- 
pnfe,& qu'vn fimple capitaine en ce confeil leur fift cefte ouuerture, 
qui fultincontinent fuiuie* 

le fçaique plufieurs trouueront nouueau, qu»enfans de bône mai- 
fon,iffiisde tels pères, fefoienttant oubliez que d-afTembler tant de 
repro. hes fur leur race, & aulcuns penferont n'eitre croiable que ia- 
mais il euft peu fc trouuer vne telle inconftance en cus:& ne puis en- 
cores de ma part que ie n'en foi marri pour la bonne amitié & 1 h o n- 

neur 
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neur que i-âi porté à leurs pères, & le dcfir quei-ai eu de les veoirad- 
uancez en toute vertu, honneur & réputation (ce qu'ils poouoient 
faire,fils euffent feulement fçeu patir vn peu de temps, & portet vne 
partie de la calamité de leur patrie) & defireroi bien encores quils 
peuflent eftre fi fages, que par vne bonne repenrance ils emendaflent 
le pafle. Mais affin queiene parle de beaucoup de leurs adiôs parti- 
culières qui nefont pas expofees en la veuë de tout le mondcqui font 
toutesfois pleines de legcreté,fi on vient à confiderer ce qui eft cogna 
d vn chafcun,& mis deuant les yeus de tout le monde, qui eft ce qui fe 
pourra aifez efmeruoller de l'inconftance & vanité de leurs refoluti- 
onsflls feruent le Ducd'Alue,& le grand Commcndador corne var- 
lets,ils trie font la guerre à toute oultrance.-peu apres,ils traitent a- 
uec moi: ils fe reconcilient, les voila ennemis des Efpaignols. Don 
Iean rcuient: il s le fuiuent.ilsle feruent,i! s machinent ma ruine.Don 
Ieâ f ault à Ion entreprilc du chafteau d- Anuers: ils le quittent incon- 
tinentes m'appellent. le ne fuis pas fi toit venu, contre leur ferment, 
fans en cômuniquer ni à vous Melsieurs ni à moi, ils appellent Mou- 
feign r . l'Archiduc Matthias. Eft il venu, ils voient qiwls ne peuuét ve- 
nir à leurbut.-ilslelai{fent,& fans l«aduertir vont quérir Monfeigneur 
le Duc d'Anjoiijils l'amenent,ils lui promettent merueilles.Ils voient 
qu'ils ne le peuucnt amènera ce point de fe rendre chef contre vous 
Met'fieurs & contre ceus de la Religiomils le delaiflent,& fe ioingnêt 
auPrincede Parme. Y a il flots de la mer plusincogltants,Euripe pi* 
incertain,<|uelesconieils de telles gens, qui penfent eftre fi hault af- 
fis,tant efleuez &fi affermis, qu'il leurfoit loifiblede feiouerainfi de 
Princes de telle part? Si doncq ils ont faict telles chofes comme il eft 
cogneu à tout le monde,croiez qu'il n'y a rien fi legier & fi vain,quïls 
n'entreprennent. Et que peuuent ils faire plus énorme, que d'auoir 
confenti à cefte lafche profcnption qui eft baftie contre la tefte de ce- 
luiquileuraguarantilaleur,afaiclreftituer les biens ausprincipaus 
d'entre eus? fct croiez Mefsicurs que ce n'eft pas la fin: car fi bien toft 
ilsneferecognoiffcnt (ce que ic defidere) vous les verrez encores 
changer de cheual & de felle plus de dix fois deuant que ceft affaire 

fedefmelle. r ■ r a r t ^ 

Quant à ce qu on m'obie&e que terne fûts fait! élire par force & 
tumulte Gouverneur de Brabwt, il vousfouuient Mefsieurs que ia- 
mais ie ne vousen ai parlé, & que ie ne vous en ai aulcunemët folici- 
tez; au contraire, vous auez mémoire de la grande refiftancequeie 
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fi* Se de mesremonltrances au contraire:& melVnes quantà l'eftat de 
Lieu tenant gênerai que i'en voulu auoir l'aduis & leconfentement 
des chers qui eftoient eu l'armée, Se laquelle bien zoil après fuit mife 
enroutte(ie nedi point maimcnant par la raulte de qui) lequel ils 
m'enuoierenr, comme encoresie l'ai figàié de leur main . Quefiaul- 
cuns du peuple aduancerenrcefte eleclion , encores que cenefuità 
ma prière ni folicitation , toutesfois ie fuis contraint de confeiTer 
qu'ilseItoientplusfages& mieus preuoiants les adirés decepaïs 
queie n'eftoilors^anlsentendoiencbien JailTant le maniement des 
affaires & l'adminiftration de la choie publicque entre les mains de 
ces Efpaignolifezjquec'ettoit baftir lurvn fable mouuant & peu fer- 
me pour y aireoirvn tel édifice, llelt aufsi vrai ce qu'ils difent , que 
par les tumultes de Gand i'ai efté elleu Gouverneur de Flandres; car 
c'eft vne vraie ignorance de nos affaires , par ce que les quatre mem- 
bres ont faitteleclion de moi non vne fois, mais plufieurs, non point 
durant les tumultes, mais depuis, les choies bien pacifiées , l'ont 
plutîeursfois pourchaiïée,tant enuers vous qu'enuers moi,& iufques 
à prefent ie ne l'ai voulu accepter. 

le nepenfepas aufsi Messieurs qu'il foit raifonnable queieref- 
ponde des moiens leuezparvous,&quionteitéadmini(hezfuiuant 
vos aduis fousvoftre authorité par vos treforiers,commi ,& recep- 
ueurs , fans q uc i'en veoie iamais vn denier , ni moi ni les miens . 
Mais s'il conuienten donner blafme àquelqu'vn, eftee pas àl'enne- 
mi, lequel vous contraint cercher moiens pour vous défendre? & fi 
lui pour faire du mal, exercer tyrannie, opprimervoftreliberté/aifi: 
défi grandes &excefsiues defpenfes:pourquoi pour bien faire, pour 
reprimer le tyran, côferuer vos priuileges, voltrc liberté qui ne peult 
eftre eualuee,ne ferez vous quelque depenfe i Que fi il eftoit que/li- 
on d'expofer tout ce que nous auons iufques à la dernière mailie, 
iufques à la dernière goutte de noftrefang, que ferions nous à quoi 
nous nefoions tenuz& obligez ? & dequoi nous n'aions tant de 
beauls exemples es hiftoires anciennes tant des eftrangers, que de 
nos braues & vaillants predecelïcurs & anceftres?Mais tant s'en fault 
qu'il faille defifter, qu'au contraire puis que nousvoionsce qui les 
picque, c'eft ce fur quoi nous nous debuons d'aduantage euertuer. 
Carderefpondreacequ'ildicl:, quei'enai faift emprifonner &tuer 
aulcunsdeceusqui ont contredit aus contribution?, ienepenie pas 
qu'il foit befoingde leurrefpondie deuant vous Mefsieurs qui co- 

gnoiflez 
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gnoiflez que ce font euidentes calumnies, & qui fçauez que i*ai plus 
eftcMafmé de ma trop grande doulceur & patience a tolérer plu- 
fieursel'pritsmalings, qui par leur artifices Se feerctes menées retar-. 
doient nos affaires,que ie ne luis aceufé de mon ennemi de ma rudel- 
fe.Que fi ce qu'ils m obieclêt eftoit vrai, il yen a plnfieurs qui parlée 
auiourdhuy bié haultyà qui on auroitbien couppe le hier. & toutes- 
foisie ne me repen' point êcores d'en auoir ainfivfe, & mereuouirai 
toufiours 4'auoir pluitoft voulu recepuoir vn tort , que de taoït 
voulu faireme doubtant point que Dieu qui eft uifte iuge,nefecero- 
ber fur la telle de ces trahitlres & delloiauls, qui mangeoienc le pain 
auecq nous & eftoien* participants de nos confeils , & neantmoins 
àprefent,lontenleurconfeil,lelalairc de leur melchancete comme 
défia la vengeance les pourfuit d'vne inquiétude perpétuelle & agi- 
tation de l'efprit. . , ' lt . «, 

Qi Liant à la negotiation du Seigneur de Selles, laquelle a elte reco* la neg o. 
onuTplaine de tromperies & de difsimulations , ceft à vous Mef- 
fieurs quiauezfi prudemment defcouuertfes fraudes, & qui luiauez selles, 
faift cognoiftre, que ceus qui n'ont point veu l'Efpaigne ne font pas 
pour cela des belles comme lui & fesfemblables l'eftimenr, ceft vo 9 
difâe contre qui s-addretïe celle aceufation . le confelle, que l'aiefté 
de mefmeaduisque vous, qu'il ne le failloit croire non plus qu'vn 
arfronteur & trompeur, & qu«vn infiniment choifi pour mettre tout 
en diuifion, à quoi me refoudre perfone ne m'y a tant aide que lui 
mefme . Car ce qu'il me dilbit que i-eftoi tant en la bonne grâce 
du Roi, qu'il ivy a Seigneur de pardeça duquel il cuit meilleure 
opinion que de moi , qu'il me vouloir tantemploier : me falloir de 
plus en plus penfer qu'on euft bien eu affaire de ma telle, h 1 en eufle 
voulu faire tel marché que ceft Efpaignolizé me vouloir perfuader.Ie 
confeflfedif-ie que i'aiefté de l'opinion meime que vousauezefte& 
auez trelprudemment refolu, à fçauoir 1 bruant! exemple de ce fage 
capitaine, de boucher vos oreilles à ces Seraines d'Efpaigne.Mait que 
dif ie quei'ai efté de ceft aduis? ces mifcrables qui ontconlenti a ce- 
lle maulditteprofcription n'y ont ils pas aufsirefifté comme moi? 
les mefmes Magiftrats qui ontfaift publier celle profeription, n'ont 
ils pasaufsireietté le Sieur de Selles & toutes ces bourdes i Qui eft 
allez furfifant pour relbondre à ce qu'ils touchent du changement des Lc chaw 
efficiers ^bol^es: & pleuft à Dieu que i'euffe eu le pouuoir , ou que 
parla précipitation d'aulcuns, ie n'eufle pas eftcempelche de procu- 
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;ementpartout :car ilne feroit pas enfuiui vn teldeluce 
iu on a veu a raiion delà difionûion des Prouinces, & le- 



ter] 

des maus qi 

ojk.1 »ft -.2 • j " ' "","*,""""' """""«ion aes l'rouinces, &lt- 
T L ™ ,dre 0,11 '' n Woule de iour « iout à U ruine générale 

menrabandonneesne ferepeiuenr d'vne telle faulte qu'eHesfcnti 
ronr perlonne n'élire iamais mieus chaîné pourvn mX confeï 
que ceux qu. l'ont premieremét donné. £t lut ce poin : i neme met' 

feleldia» officierait mon amkcruc pr, Me , veuquepattout ouîai 

?J^ffi?^ , *i*f lt,, *W* • Bienconfeiïerai i£que 
îaicercheleplusqueiaipeu.iyintroduiregens de bien eeusd'hô! 
neut debonneçonlcience, & lut tout, amateurs de la pale Mais£ 

ceusqu ilsauo.entaleurcordelle, gens /ans Foi , ians pieté enue ! 
leurs pa>s, gens fangumaires, & elclfues de leur tyrannie Celrï 

ten^X "° 8 ^^'^^"«^""^iconrrairesHeurs ! 
„-,fl ° t KS T 1 V ourett U n " i& - ««finement Mefsieurs il 
n eft grand befomg de refpondre à telles obietf ions.quâd no t eZ- 

S dr„ e t n ,yrelp0nd a,l f-Carquelz ertoientces ôfficiers.Sâ 
ïfiià qU ï°" S VS ' ommes «««falas*//, j** (difent S 
ZèTATr-' • ° U ' Çft aUUnt à dire bons ennemis dupais : & 
par cela Me sieur, vous entendez que oa ellé trefbien faiû de l« 
cnangerenplufieursendroias. e le * 

du *, s r„ ' « » e ho„te,que ,e fuis bien marri q ue ie n'en ai encoresd'auj- 

fcuflc. L°. uuen f m » «'J auant tant de bouche que par efcrbcar il y a lone cet», 

Mars l'.ls font teU qu'ils fe difent, & ie fuis tel qu'ils m dSnt 

fairement qu'rUconfellent leurs tyrannies & cruauté* au" r e eex- 
cefs.uesen toutes lortes,pourauoire„courru vne ht'ZniM 
detoutlepeuple.qu. leureftoitauparauantnaffeûionné &aeitélf 
fcial a leurspredecelfcurs & à eus melmes auant tels ê«« commis 

Et a ucontr,,re,fiUpeupIem'achoifivolunuiremêtp„ u rertS"* 
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teur de fa liberté, quepeultondireaultre chofe^que diront les nati- 
ons eitranges? que diralapofteriré , lînonquele peuple a iugé qu'il y 
auoit quelque choie en m ui digne de faueur& amitiés en eus quel- 
que choie digne d'vne extrême haine ? I e leur côfefle donc que ie fuis 
& ferai toute ma vie populaire,c'eit à dire que ie pourfuiurai,ie main- 
tiendrai, ie défendrai voitre liberté & vos priuileges . Voiez cornent 
ces fages cerueaus font deipourueus de fenscommun , & comment 
lors qu'ils me pèlent blalmer ils me louent.ll eft vrai qu'eftans cincq 
ou fix telles maladuiiees enféble,ennemiesde voftrelibertéjdefquels 
les confeils,penfees & fecretes cogitatiôs font toutes tendues à cer- 
cher les moiensdevo 1 ' ailubieftir àleur tyrannie,quiferoit plus cru- 
elle, & pour le moins plus indigne & plus feruile que n'eltoitl'Efpai- 
gnolle.llsmefurent laceruelle de toutle monde à l'aulne de leur en- 
tendement, & péfent que chafeun trouuera mauuais ce qu'eus iugent 
cftre tel:mais quand le tout ferapoiféen la balance cômune, alors ils 
trouueront qu'il s fe font grandement mefeomptez . Car celuy qu'ils 
iugent indigne de viure pour feruir au bien de la chofe publicquefcac 
qu'eit ce auître chofe le bien publicq que le biendupeuple?)ils 1ère- 
dront par leur folie d'aultitplus honoré,quc le peuple eftimerad'ad- 
uantage celui qui le maintient, que celui qui le veult opprefler. 

le ne puis aufsi aflez m'efbahir de ce que ils ont o ublié ce que tant i/eftlme 
de petits mauuais eleriuains ont menti en leur s ineptes libelles diffa JJJ 
matoires,que ie hai la N oblelte . Car commencerai ie cette haine par ce* «m- 
moimcfme, mes parents & amis,quifômes(Dieu merci)tout de race }^" e u 
noble &iliuftre, & fi ancienne & dételles richefles & dignitez,que ie nobleOc. 
ne crain' pasqueplufieursde mes ennemis puiflent à bô droit fe pré- 
férera nous , & s'en trouuera peu qui no 9 puiiTentegaller.Mais l'ex- 
périence amonftréfiienefaipas ce quiett en mapuiiïance pouri'a- 
uancemenrdes nobles. Que lî rai de long temps preueu qu'aulcunes 
teftesambitieufes qui nous ont depuis delaiïïez,fe vouloient empa^- 
parer de gouvernements & charges,pour abadonner par après le pais, 
& faillir a leur ferment: fi i'ai dif-ie cognu leur légèreté, vanité, & in- 
con (lance, leur afïecYion tendanteàla tyrannie , pourtantie neles ai 
voulu fauoriler,& parce moyé iai aidé à coferuer la meilleure & plus 
grande & plus faine partie de noltre eftat, ien'ai pas pour cela haï 
ou merprifé la noblefle , mais i ai voulu par bon confeil venir au dé- 
liant de la ruine du pais , qui euft peu enfuiure . Si leurs pères qui 
eftoientplus fages , plimaillants & plusvertueus qu'ils ne font, & 
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patients,refufentde q s.accorderà tâto^u^^-'i 

manrscequivientdecToi»^!,^ ^"n^.quifyrepofent.eiii. 
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le prince d'orange. *~ 7$ 

uezi perdre.qui eftes obligez par tous droits à la côferuatiô d'iceus, 
en auez iuge' aultrement; tout le peuple en a elle confulté \ le peuple 
vnanimement a reietté telles conditions côme par trop defraifonna- 
bles,& non en vne ville feule, mais en toutes.il eft vrai que nous aUi- 
ons fupplié la Maiefté Imperiale,le Roi de France, la Roine d'Angle- 
terre & Roi de Portugal,dinterceder pour nous affîn qu'on nous ac- 
cordait vne bône paix. Mais prendre ceh comme fi nous nous elti- 
ons fubmis a eus nous ne penfons pas qu'aulcun homme fage le 
penfe. 

Etqwzxïtàladefenfequilsdifentamir eftéfaiBe de la publication def- 
ditls articUsyVo&tt patience & debonnairété deburoient plus tofte- 
ftre grandement louées, quand vous n'auez point faict punir exem- 
plairement ceus qui ont efté fi téméraires de les publier fans v0 ^ re LeSei . 
congé,Ettatfenfault que nous aions craint qu'ils fuffent cômunic- 
quez & diuulguez, qu'au contraire on les a faid imprimer auecq les ^"" c [f* 
déclarations de leur nullité^ ont efté enuoiez par toutesles prouin- f a cômam 
ces & villes pour eftre délibérez, & pour auoir l'aduis & refolution de ni ™ tl £ att 
tous,commevousl»auezraporteevnitorme: maisil y a beaucoup à 5c"arci- 
dire Ci quelque chofefe communique par ordre, par voie de droit, & ciesdeco 
par Tauthorité de ceus quien ont puiflance,ou bien quand de petits ° 8nc# 
efpions fement à la defrobbee parmi le peuple des liurets,quand aul- 
cuns de ceus qui eftoient enuoiez à Cologne pour voftre feruice, font 
courrirfoubsmain ce qu'il s auoient négocié auec l'ennemi,auquel il s 
vous trahifloient & la patrie , comme il appert plus amplement par 
leurs propres lettres,dequoiiene parlerai plus auant, d'aultant que 
le tout eft mis en lumiere.&eftàla veuéd'unchafcun. 

Ilstrouuentmerueilleufementmauluaife l'vnion des prouin ces LVnion 
faiéteà Vtrecht.Pourquoi'car tout ce qui nous eft bon leur eft mau- d "P r °- 
uais'jCequi nouseft falutaireleur eft mortifère. Il s auoient mife toute 
leur efperance fur vne defvnion: ils auoient pratiqué quelques Pro- *f p« de J» 
uinces qui ont autant eu de confeils qu'iïy a de mois en l-an. ils atioi - Soi? 
ent à leur deuotion quelques pertes qui eftoient entre nous. Quel re H «- 
medepouuoit on inuenter meilleur à rencontre de defvnion, qu'v-" 4 * 1, 
nion? dé quel antidote plus certain contre leur venin de difeorde , 
que concorde? au moien de quoi leurs dcfTeings. leurs trames, 
leurs cohfcils noâurnei, leurs fecretes intelligences ont elle en vn 
moment difsipees, monlirant Dieu, qui eft Dieu de paix & de con- 
corde, combien il a en abomination ces langues fra- duleufes, & 

K 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 554 



74 



OLOGIEDE MON Si 



] 

t 

€ 
1 

l 

r 



cnu.aeictempelter. le leur confeffe que rai procure i'vnion ielai 
aduancee > .aieiiud.éàle„rretenir,&vou S dr Mefsieu senc* e & 
le d. fi Iiaulr, que le fuis content que non feulement eus n,a£ au£ 
que toute lEurope Lentende. Maintenez vollre vn"n"ga de vofiré 
vmon: mais faiéies , faiâes Mefsieurs que ce ne fo££. de paroi 
es.mparefcrit, ma,squV„cffeavou S «ccutiez c cul 
lire trouffeau des flefehes liez d vn feul l,en que vo' portez ÏÏ"X 

feau. Adlent nu 1 ntenant &m -accufentdauLtout P nd enco ,"ufi! 

Car fi (oubs l.»mbre dvnepaix ilz nous tramaient vnediuiiion (• U 
fauemblo.enttantolUArras , tantollàMons, en nous donnant 
° U S° S" j e b i UeS P aroll «.&«.pour fe d l fioi„dreAatnrerTlën« 
cordcllcs des e/pnts légers femblables àeu,:pourquoi ne nous ' 0 ' 
i licitede nous joindre & lier de nolbe part ! Sinon que peult X 
llspenfent leurellrepernus de mal fai,e% abandonner le nais & 

?£aS d h,JU ^^"«rezvous'o ntraon.el 
fl„ q ?^ V ° US ''"""fhofes.lecauterequi vous bruflera lacon 

& a* " n0US T" 011 à lori d < °™ Mk-«< degaranrir 

Je pais Apprenons donrq M.fsicursicice quinousclt vuletnecef 
tare, & I apprenons du plus grand ennemi que jamais ait cule pais " 
du plus tyran de la terre. «« «"cure pais, 

SilhL" 1 *^ K ent3prCS k h ° rribk crin,e & d, 'B ne * «"e plus oue 
Sillane* Carbon.ane profcnption.c'eU que ie n'eltoi forti d-Anuérs 

ded ;«>'»ns,&que I erui S alléàVtrecht. Jlellbonà veo.rqu^fça. 
* '" C ' U * n b 'f nce ? ue . le ^ ^^efiâleurtrefgrandregret ne sde Ç ux 
an SI en a) voiagepardeuafoisen Flandre.ouauecqhndedesquatre 
Sr b^"' f m ' S • '"T ?; dreaud '* Pauqrtl. nevoufit 
Oi bien,pofonsque.enefoifortidedeux ansd'Anucrs.neferoitce 

vZh? v ^? 2? vous , a P |C " m ? commander; Mais ie fuis aile a 
V recht Vo,c. Mefsieurs le maI,»0K«- a p« l W, car c'eit ce voia-e 

qui les nauretufques au cœur Ils auoient défia faiâ fi fagement lerr 
projea , ils auoient m,s »n fi afleuré fondement à leur atti res , ils 
fyplaifoient tellement, ils en efcriuoient a leurs amis, ils teno ent 
entreleurs mains tant de pals tant de gouvernements , ils auoi- 
est tant efcm de lettres, tantdefuboinations, tant.de prafticques 

mifes 
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Seigneur 
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L B PRINCE D'ORANGE. 75 

«lifes en auant: Avenant feulement meprefenter àVtrechtauecq 
la bonne afsiftence 6l confcil de Mefsieurs les députez des Pro- 
uinces , voilà ce grand brouillard efearté, tant de citadelles qu'ils 
auoient reicruees pour leurs tyrannies abbatues, tant de nos vil- 
les aiîeurees, ne leur reliant pour tout, aultrechofe qu-vne feule 
ville dimportance,en laquelle eftoitle chef de l'entreprile, laquelle 
encores il ne fçeuft mettreà fa deuotiomfinon par vn meurdre abo- 
minable de celui qu'il appelloit fon pere, qui auoitelté le leoir afsis à 
fa tablcl'aiatn traidé comme vn ludas foubs vn rauls baifer. Voilà 
Mefsieurs ce qui les faict crier fi hault,voilàl'Helcne pour laquelle ils 
combattent. 

Et quant à ce qu'ils m'obicâent que t'ai dcchajfez, a/tlcuxs EccU/taJlic Des prcb# 
q*es. Vous fçauez Mefsieurs qu«il n'elt véritable. Mais quand leur 
ciefquielt dedans Groeningeneutpnnsprifonniersceusdela reli- païsde 
gion,maflacré aulcuns.voire le propre Bourgemailtre,le tout contre Fnfe. 
Ion ferment, aiant au parauant introduit & iuré le Religionsf reid,ai- 
ant folennellement & auec ferment & fignature confirme l'vniô d'V- 
trecht.qui trouuera eftrâge fi les noitres fe fôt voulus alTeurer de leur 
part,puis qu ils voioientles ennemis fans aulcunereueréce à leur fer- 
ment foullantsaus pieds toutes choies (aintes & facrecs, auoir auec 
telle reproche perpétuelle pour eus & leur race,violé tout ce qu il y a 
derefte en ce monde de iuilice & équité / Et pour le moins ne not s 
peult on reprocher ,que parmi tels troubles fufcitez par nos ennemis 
mefmes,iamais les noftreifoientvenuzâ ce comble d'iniuftice, d-a- 
uoir trempé leurs mains au fang de leurs confederez , & de ceus qui 
faflèuroient fur leur fidelité,ce que leurs chefs ont raid voire de leur 

main propre. ... « 

Quant aus nobles qu'il dià eftre retirer hors dupats,qm çlt ce qui îa- D'auirut» 
maisen a châtié vn feul. Mais ii les terreurs dcleur* propres confeié- Jgjjj 
ces les ont pourfuiui, & qu'ils aient efté vexez par leur propre fenti- tirade 
méclequel corne des furies infernales les a chalfez de place en place; H,fe » 
qui en doibt eftre acculé finon eus mefmes, qui ont machiné defloi- 
allement la ruine de leur propre patriefEt pleult à Dieu que plus tort 
ils cufienttrouué celle porte, & que ceus qui reftent epnsde fem-. 
blable forcenerie leurs marchaflent fur les talons.lls nous deliureroi 
ent degrande peine,& la republicque de crainte,que quelque iouri^s 
ne mettent à exécution leurs pernicieusdelTein^s. 
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C'eft vne chofe ridicule de ce qu'ils m'appelllent Hypocrite, que 

^ e u^nr^f' Ql t° lZ **»*<E Carlefreftantamî 
leleuraipiedidtranchemenc qinls filoient la corde de Jeur ruine 
prenantsces chemins barbares de perfectionne fi leur ragé S 
bon delme luree comointe auecq vn mefpris de nous neles euft em - 

2? s ^^uuenc Quand 1e leur ai eftéaduerfaire à ennemi 
poiu v oftre iberté , le ne fçai quelle hypocrifîe ils on t tr ou ué en mol 
s ils ne veu len t appeller hyprocrifie, leur faire guerre ouuerte Teï 

1 HueTf 8 ^ 

S^ n !^? r ^. Uerre , P , ermet - Mais fil vou.pIaiftMef.ieun 
SX^' Suei'aipuWeeya oewean., vous y verrez deslet. 
L!Lc "» f r ° mpeUr& h yP° cr ^S"inie penfoiefurprendre par 
^ lasdefeslectresdouces&deceuantes, comme il penfeàprefem 
m eftonner par fes menaces & ronnerres de parolles.Mais Dieu mer! 
Lcsci. \f 1 ^ ,acontre P° lfo ncontreIVn&l'autre venin. 

gneur "vient par après amplifier par vn grand amas de parolles ineptes 

**** flT^r A Iudat comme ilm-accule? car c'eftaultre chofe 

^ es P I0 ^s,&delagracedeDieu, qui nepeult mentir, 

ttl?J ei l 5Cr01 , reaU î P . ar ° lIeS dVn homme trompeur,deceuab e 
ntl01 mloiau1 ^ emmêles paoures Mordues' de Grena^ 

mono & Horne.de bonne mémoire en donnent preuue fuffifante 
mem s d C e e r b0 F ^ <V**& Cardi/al l'vn des fol de! 

ïî ^ E S! ,fe > J ai l° , î nt bien fondè Ia ™ ie «ufe & prochaine 
delà cheu e& ruine de udas&Cain. Ilstrouueroientqueceftdêf- 
efpoir, ouparU g McedeDieuienerui.wdufc^ 

toires decefte profcnption barbare & plus que turquefque.ny trou- 
vera on pas le ftile des defefperez, tels que nous oions les S 
SSrifeS W T*% * for " nez - Eu ^oncq ont la confeience cil 
tesfo ! vni " '"^^T** d '™ Cain,& reprouuee dVn Saul.Tou. 
tesfo,s voiez Mefsieurs U i grande prudence de ces fages teftes la dîf- 

1 toi cl Ch ° fe re a tOUS mefcha ™« Mai il pa le 

«ÂSS aa' ,a, 5 une ^ in"ruità mentir & tromper . le 

te demande doncq [ que refpondras tu au plus nerueus de tout. les 

orateurs, 



Vf 
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LE PRINCE D' ORANGE. 77 
orateurs. plus fentéticus,& plus amateur de fan païs,qui dit(comme 
i'ai entendu des ma ieunefle de tous les doctes ) que la plus grande 
forterelfe quepeult auoir vn peuple libre contre vn tyran, eft la diffi- 
dence? & eftoit ceproposaddieifécontre vnaultre Philippe qui n'e- 
ftoitquvn petit elcollier de tyrannie, au pris de ton Don Philippe 
qui furpafle tous les aultres, Si duquel nulle Philippicque eft allez 
digne, non pas melmes celle qui eft appellee diuine . Tu y aduiferas, 
& ce pendant ie dirai, i'efcrirai, ie ferai grauer par tout cette belle ie- 
tice digne d'éternelle mémoire, Si plaileà Dieu que ie toi mieuscreu 
que ne fuit ce bon orateur par ion peuple lequel le laillant amuler à 
desgensiemblablesà toi & aultres petits brouillons , qui loin à ta 
pofte & qui ont leurs langues Se plumes vénales , furent finalement 
accablez & ruinez de fond en comble. Mais refpere chofe meilleure 
Melsieurs devoftre conftance Si magnanimité. 

Etcomme les bons orateurs gardent toufiours furla fin quelque 
raifon forte ou poignante, 8c que les bons chefs laûTent des meilleurs 
foldats aus derniers rang* , ainfi ces hommes fcauants Se tantexer- 
cezviennentàlafinpourm'accablerdelapefanteur d'vne grande & 
énorme reproche. On »Vt(difent ils) prejentédes trefgrandsaduantages, 
affin que ie me retirap au lieu de ma naijfance {ou chajeun dotbt dejîrer vi- 
vre le pins) auquel/este n'ai voulu entendre. Qu'eftce Melsieurs qu'ils 
pouuoient dire qui fuft plusàmonaduantage,confiderez leur iottiie 
ou impudence , car il faut ou qu'ils parlent impudemment , ou tant 
font pourveus de bon fens qu'ils me louent en me penlants blafmer. 
Il eft doulsk vn ebafeun de viure en/on pais, Pourquoy donc cefte maul- 
difte race d'Efpaignols va elle de pais en païs tourmenter tout le 
monde? Mais fi pour tant d'obligations que ie vous ai, ie pretere vo. 
ftreferuice,commeied'oi, au païs de ma naiflance, fuis ie pour cela 
trahiftre&mefchant, Se perte publicque du monde i Etneantmoins 
vousfçauez , que depuis 1 eage de vnzeà douze ans i'ai efté nourri 
entre vous, & non ailleurs \ tellement que ce païs m'eft palîe en na- 
ture Si doncq ils m'ont faift des promeffes , fi ils m'ont prelenté 
comme ils difent trefgrands aduantages, Si neantmoins ie lésai relu- 
fez que peuuent ils condamner fmon ma conftance & fidélité enuers 
Dieu & enuers le païs,que i'ai préférez à tous les biés du monde? Ne 
pelez pas Mefsieurs que i'aime tant d'eftre perpetuellemét en trauail 
& labeur y ouïr tant de meldilaiices & detraftions^iela part de mes 
ennemis Si plus queiene vouldroide ceus qui me doibuent ekre 

K 3 
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V- «, t -APOLOGIE DE M ONS 

ZI Ï^tn ^ Cftre fi Ion 8 tem P s P» ué d < ™* biens,veoi C 
£b e^nfii gU r em dCCenU en P rit '° n crucUc > me veoir changé de 
rtwVl , Y* P ° L UUO,r mettre hn à «ntdediffiailtczï queienc 
I? ^1 & lî" 1 " ? h ?«~- ^ U ««rre, qui cou. ptcfaentle ^ 
au trauail & la proipenté aus atfliûioni. Mais quoi? fi ie ne puis ob- 
tenir uis biens Se tant heureufe condition fans vous tX^iï vJw 
abandonner fans vo* ^o^encanequ-enferoi^n p^«£ 

ie ça que vous m'approuuez & queie n'ai beioing d eLufe enuer» 
vous) fnene veuilm pour les biens , ni pour la vief ni pour femme! 
n« pour entants meller en mon breuuage^ne leule goutte du venS 
t ^t . Ma,S ? nC «"S P ,âira à D ™ me do »™ vnegoutte de 

& «idiome, ici emploiera! ie le dédierai, ie le faaifierai à voitre 
ieruice. Cependant pu» qu'ils me reprochent telles chofes.encores 
vous dirais Meisieurs qu'ils ne l'ont point faift fans emprunte^! 
Jonleur bonne courtume fur la vérité . Car ïamais telles offre" quïl. 
dilent ne m'ont efté taifles: non que ie nuie bien e<té aduer ffi? 

nemTu^^^^^ 

W IniiT C:qU 0n vo « Io «P»omettre démettre mon filsenli- 
berel ul j ail r ercoutsmese(bt$>m 

bien que l'entrant celui duquel ie iouf que celui qu'on me détient 

unt vn m, ion, & de tout, bonnes afleurances . Ce font JvJef- 
W de belles offres , & n'a pas tant coulté à taire tourner ceusqui 
le font retirez d-auecq nous . Aîaistant s'enfault que telles condi- 
rZ S K^ nt ^ P r fc dentecs > qu'au contraire iamais ni par lettres de 
I Ambairadeurde l'fempereur, ni par fes menées enuersaulcuns de 
mes ieruneurs* éaulcuns de mes proches patentai par les lettres 
des Commil aires, on n'a feulement fçeu gaigner fui' moi ce point à 

L Â nid K(p0n , à S ^ CC - tàànt ,a P aix comme vous Mefsieurs 
la demandiez, l'ettoi fatisuiû, ne voulant auoir autre condition 
bonne ou mauuaile que la voitre, & que ienWndo: ni directe- 
ment m indûment me feparer de la caufe commune , de là- 
quelle ie lugeoi dépendre mon mal ou ma félicité. JV e ft ce oas 
vn grand b.afme de reprocher à vn homme qu'il e ft homme 
* bien < loul , conlhnt & afleuré contre les vents de promel! 

tes, 
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LE PRINCE D'oRANGE. 79 
fei , iufsi bien qu'il eft par la grâce de Dieu contre les flots de 
menaces? 

Iufquesici Mefsieurs vousauez oui les acculations, ou pluitoit 
iniures,mefdifances, & calumnies qu'ils ont aiïemblees contre mon 
honneur & ma réputation , ce fera à vous aufquels feulsieme fen* 
obligé à raifon des mes biens , de leur qualité , Se principalement de 
mes ferments, d'en iuger comme il vous plaira, nerefufant point fi 
iefuis trouué coulpablede recepuoir punition. Mais fi cequei'efpe» 
re vous iugez que ie fuis aceufé par tyrans 6c calumniateurs . Lors 
i'eftimerai auoir nef bien emploie mon médiocre feruice toutesfois 
trelloial &tieffidele. 

k R donc Mefsieurs fur ces freiles & infirmes fondements ils vie - t a fenrf<e 
_ 'nent baftir la fentence de leur profeription, & ici ils defploient 
toute leur tragique éloquence, ils tonnent, ils fouldroient, ils tem- 
peilent, ils font comme ces Chorebes ou Furies es théâtres, dardâts 
toutes parolles exécrables âc deftrempees dedans te Cocyte,Stys, & 
Acheron, contre ce paoure chef. Mais cela Dieu mercy m'eitône tout 
aultant que raifoient lesfuiminationsdu Pape Clément lancées du 
mont Tarpee contre mon predecefleur Monfieur le Prince Philibert, 
qui ne laifla pour cela de le faire fon prifonnier. Car après que i'ai re- 
gardé es enuirons de moi , ie trouue que font vents de parolles, 
brui&s pour efpouuanter des enfants , 8C non pas vn hom me qui n'a 
point par la grâce de Dieu perdu courage pour les bruits de tous 
leurs canons, quatre vints mil foldats commâdez par le Duc d> Alue, 
tant d'armées de mer,tant de trahilons dudift Duc,de fon fuccefleur, 
ni auparauanteusdelaDucheire de Parme : Se toutesfois c'eit bien 
choie plus erïroiable qu' vn bruift vain dVn tel tonnerre , qui i elua- 
nouilt aufsi toit & ne bleiVe perfonne. Et me tutfift en vn mot de di- 
re deuant vous Mefsieurs & deuant toute l'Europe, que tout Hfpâi- 
cnol ou Efpaignolifé de quelque qualité & condition qu'il loit , fans 
refpefter aulcun, qui a diftou dira comme celte infâme profcnptu 
on le public queieluis tr*hiitre& mefehant , a purté fanljernent & Ref P o«fe 
ççnJvmié . Cependant qu'ils m e défendent tant qu'Us vouldront 
l'eaueôclefeu , iene lairrai auecq mes amisendefpit de leur ra- h («ut» 
geviuretant quM plaira à Dieu m'en faireja grâce , lequel feul a en ct -* 
fa puiflance ma vie' & ma mort* & a comptez touts les cbeueus 
de ma telle , duquel i'ai fenu iniques à prelent grande faueur 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 554 



î.r-0. APOLOGIE DEM ONS. 

Stalsiltence, &elpercqu , ilmeconreruerai u fquesàlafîn n,,,-.. 

me, b,en S que ie poflèdclefquelsil donne^^nco « ici il 
melhager q a% ne veult rien donner de ce qu'il SSSlîwSS n ' 
fidant.qu'il leur coultera fi cher a les auoir, qu-ds IT^t P ° "? 
leurs à beaucoup meilleurmarché. Quaû ^^^T^^ 

rai aufs, bien queïaifaiad'vne bonne pmi?&auïhlf P , * de " 
raujbi.nsapaoure Prince. oresqu'rlsEfdrfD 'f.TS'' r"° nt 
quileurpoifentd'aduantage. """^"^^Poudleplufieurs, 

l»> r m r ,„dra <„ lr cjcs cruelles ma.ns mort o u vt^lTJTiJf 

« U vu. Mais oresquil n'en ait point faiâ de oublia ? r ^ 

P«*nt,penreilqueUi'ignoram,« 

faia marché auecq les aflàlinenrs l IZ, r tols "" & les ont 

fc Ittcftoi aduerri^efpereaul, qu'd ne «Œ^Sg 8 

P rendregardeàmoi,aufsiquiirufcitera P luSseenrdehfcr 
vedleront pour ma feureté Mais ores oueie 2 Àî Z : , j 9 m 

vn fi lafch" SlS?! ,|B vou,u!l manger auec 

*hlK>n F ne B , re nM S^lîtaK I ^ ,i * left,echeil,i » 
croit la plus grande nar rf« Fn,,i P d ? ce< * ue tout ,e " >on <fc 

paciem- 



F d'o rakge. 
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patiemment cefte iniure.En fécond lieu,//j lut par donnent tout delitt & 
forfaitt quelque grtef qu'il putft ejlre. Mais PU auoit arraché la Religion 
Chrelhenne del'vn de fesRoiaulmes?f'il auoit raui fafïllef f'il auoit 
meidict del*Inquifition,quieiUepius grand crimequi foitcn Efpaig 
nef Or puis que mon ennemi vouloit tant foublier, que d'attenter 
fur mes biens.fur ma vie & fur mon honneur, & pour auoir plus de 
tcfmoingsdefoniniufticc&fbllies, de le publier ainli par tout le 
monde, & en tant de langues: ie n eufle peu defirer pour mô crefgrand 
aduantage, qu'ileuft enrichi fa profeription d'auitr.s ornements 
que ceus ci:à fçauoir d'anoblir pour me tuer, non feulement des 
lains & infâmes, mais aufli des plus mefehantes gents & des \ lus ex- 
écrables de la terre, & donner telle recompenfe & (i honorable à 
vnetant infigne vertu. Car quelt ce qu'il pouuoit trouuer plus 
propre pour vérifier maiuftice, que vouloir rn'exterminer par tels 
moiensf que vouloir par tyrannie,empoifonhemcnts, remiision de 
crimes enormes,anobliuement demelcbants,opprimer le defenfair 
de la liberté d'vn peuple vexécrueilement & tyranr.icqucmcntf le 
ne doubte Mefsieurs que Dieu qui eft iulie, ne lui airt, tk aus 
fiens olté l'entendemenr, & qu'il n-aift permis qu'il appreltalt i 
tout le monde matière pour cognoittre (on cœur enuenimé contre 
ce pais & contre noftre liberté , daultant qu'il n'eltime rien tout 
acte, quelque mefehant & dc-çftable qu'il pmfle eftre. au prix de 
la mort décelai qui vousaferuiiufques àprefent & fi fidtiemét Kt 
encoresil n'a point de honte de meflerentels facrilegesle nom de 
Dieu fe difant fon Mntjîrel Le miniftre doncq a il celte puif- 
fance, non feulement de permettre ce que Dieu a dtfendu.-maisde 
le guerdonner de pris d'argent, de nobkfTe & remiùion de crimes? 
& de quels crimes? de tous crimes quelques grief qu'ils puilknt 
eftre. Mais ie ne doubte, que Dieu par fon trefiufte iugement ne 
face tomber la iufte vengeance de fon ire , fur le chef de tels mi- 
niftres , & qu'il ne maintienne par fa grande bonte mon inno- 
cence & mon honneur de mon viuant & enuers la pofterité. 
Quant à mes biens, & à ma vie, il y a long temps,queicles ai dé- 
diez à fon feruice , il en fera ce qu'il lui plaira pour fa gloire & pour 
mon falut. 

Etd-aultant Mefsieurs qu'il vient auffi dermer les efgouts de celte 
infameproferiptionfurvosteftes, tant fenfailt que vous dev iez 
vous en efmouuoir,que pluftoitvo 9 deburiez péfer , qu'en cela l'Eipai- 
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gnol & fes adhcrcus fuiucnt le naturel des femmes, lefquelles après 

voltie ennemi rend maintenant les derniers abbais; & fi nous lui fai- 
fons prenne de nottre conitance,refolution & magnanimité le voilà 
au boutde es miferables entreprit . Car vn Sylla, v„ Tarbo vn 

f tds âU,tres T™' ?™ u « s ?™ * ce^ro- 
ùSSk fonT* 0nt ^ d ° nn6aus exemple de 

^uW&^^ ^ IDC ^ J orcs ^^saknttracél.exemple de 
cruaulte & barbar e,que ces miferables ont accompli ; mais i ls pro- 

efquelsilsauoientpuiflance. EncelactusciJesraffèmblent, c'eit l 
direen cruaulte,qu'i!s profcriuentlesgens de bien,de vertu,& d-hon- 
neur.-mais en ce poind lont ils fots & ineptes qu-il proferi uent celui 
qu'ils doibuent combattre i main armée. Car d'enuoier vn empoi 
fonneur.comme la Ducheuede Parmeaenuoié.oudepefcher vn maf 

nïft Z TTaÎ* 615 he , rider Vniuerfci des vertus dc fes anceftres.cé 
n eft pas 1 effea dvne profcription,mais d-vn brigandage. 

Voila Mefsieurs non pas ce que ie pouuoi dire contre cette tyran- 
SSÏÏÎ P rofcn P tlon '™" ce rai clhmç côuenir en ce temps, par- 
^J^^^^^P^^ chofesquerobmets, 
5£ IV V ° 1 '- T c0 S nu ^& d aultant fi ie vouloi entrepren- 

ÈÈ^e^^- entrepr,ÏCS du Roi & defe * Prin^pau. 
«"«litres, i entreprendre, ce que nul orateur ne peulc anezdignemét 

defcriprcvonemefmcsnulhommedebien nepourroitiamals con- 
S lr T ant c Ç Vànd r- kur cruauIté ' ^annie.d: toutes fortes d'in- 
™r,%fr S Mperc tant P ar cec 3 ue contient "rte proferipti. 
on,lutn(ant tcfmoignagede leur cœur par trop bas & abied aueoar 
marefponre vous cognoiirrezaflez.queïs fontleurs pern c^ùf& mi 
qu'oi UftneT" &dccefte ^-^^nce vous apprendrez aufsT à 
cXû^ diligemment. 

Sfct? 01 *Fr P ° UUOIr VainCrC Pâr h force > * Pé- 
tant Us eiiaient de femer diuiuon entre nous, magnifiants première 

ment cens qm non feulement nous ont abandonnez contre leu t ilt 
ment mais en temps penllcus, l'vnede nosvilleseftantafMe.ee de 
laquelle ,1s ne peuucnt faire aulcunc plainte ni alléguer kur pre 
texte accouftumé,* mefmes (qui eft le comble de tou?edefloiaulté) 
au mefme temps nous viennent afiaillir paraultres endroits Les me 
naces adiouftee* en celle profeription ne tendants à aiiltre fin finô de 

vous 
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vous eltonnerpourvousfeparerd'auecqmoi.faifants partout mon- 
itrcqueceftàmoi.iquiilstbntlagucrre&nonavous, ainli que le 
loup vouloit perfuader aus brebis qu'il n'auoit la guerre quaus 
chiens, lefquels eltants desfaids, il accorderait ajfementauecq le 
trouppeau, car ces chiens elraienttoufiour s autheurs delamci ec. 
Mais Mefsieurs quand rai cité abfent.quand ie me fuis retire en AUe- 
maiene,nc brutloiton plusfn-efpandoiton plus de fang.'ne noioiton 
plus? lalibeitéettoit elle maintenue par ce dous personnage le Uuc 
d* Alue. N'a ce pas elle lors que malheureufement on faifoit mourir en 
Efpaïgne, vo>ambafladeurs Mefsieurs de Bergues &de Montigni? 
N-eitoit ce pas le temps auquel on prefentoit à vos yeus fur des 
lances les telles de vos principauls chefs & gouverne urs? Laultre 
point qu'ils fepropofent le plus, eft l'extixpationdelaReligion.Ici 
Mefsieurs ie n'entrerai point en ce débat quelle eft la vraie Religion, 
en laquelle Dieu eftvraiement ferui &inuoqué& félon fa parol e.- 
laiflantcelaàremonlirer àd'aultres plus exercez quemoi en celte 
matière, aufsiquechafcun peult cognoiltre ce que ren croi par ma 
profefsion. Mais bien vous dirai ie que l-eftat de vortre pais, elt tel 
que fans ledid exercice il ne peult conïifter trois lours. Vous voir- 
ez le nombre miraculenfement accreu, la haine contre le Pape l'ett 
enracinée au cœur de tous les habitants dupais, poureeque mam- 
feitementonadefcouucrt fes damnables praâiques contte tout ceft 
eliat Qui elt ce doncq qui pourra fe vanter d'aimer le pais,& con- 
feillera qu'on chatte vntel nombre de peuple.lequcl fe retirant laiflTe- 
ra le nal defert paoure & chetif ? peuplera & enrichera les eftran- 
eers^Mais quandils ne f ouldront fortir.qui eft ce qui les pourra con- 
traindre de le faire? lettons l'oeil fur nos voifins, confierons no* 
propre* exemples, & fi nous ne fournie» dutouunfenfez.iamais 
Lusnechoifironsfipernicieusconfeilsqui ruineraient ccil ertatde 
fond en comble, le vous dirai Mefsieurs encore* d'aduantage, 
ores qu'entre ceusquiluiuent i-EglifeRomamcyait pluGeuts gens 
de bien & : amateur s du pais, & entre eu< aulcun* qui fe font trefc 
honorablement acquitez.-toutesfois ceus de la Religion ont ceci d af 
feuré qu'on ne trouuera aulcun d'entre eusqui ait intell -Rcnceni 
oraaicque auec 1-etinemi, ait.s tous vniuerfelîement lui fi nt con- 
traites/rit combien qu'aulcunsfefoienttrouuez entre eus lefquels 
refiemblants aus enfants mieures & infoléts.aient donne par tcunrn 
prudéce des affaires en la maifô.-toutesfois ils n'ont eu pour cela aui- 
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cune intelligence auecq l'ennemi commun. Puis doncq Mefsieurs 

que vous cognoiffezleur deHeing,U ne refte aultrc chofe finon d-y re- 
médier, & comment? c'eft que vous accomplilsiez par effeft ce que 
vousauez toufiours en la bouche, & ce que lignifie iamarque de vos 
fleiches que vous auez voulueltregraueesen voirreleau,a Icauoirq 
nul membre de ce beau corps regarde àce qui lui elt propre, mais au 
corps tout entir,qu vne partie du corps n'attire à loi la viande qui 
eit préparée pour le gênerai, mais qu'elle permette que l'eltomach 
qui elt le confeil que vous ordônerez la digère & enuoie par les vei- 
nes a touts les membres de ceit eitat , & prmcipalemét ou le prefen- 
tera quelque maladie quepromptemétles médecins y (oient enuoi- 
ez, que les patients endurentpourvn temps, & ainfî lentir par après 
vne loieuiedehurance de leur mal. Sera ce point vue reproche à ia- 
mai.s lur nous, h aiants vn fi bel eltat en main, les moiens fi beaus,par 
vnemiierableauarice & cupidité d'attirer à nous quelques commo- 
ditez aupreiudicedenoscompatriots, les vns tirants d\n collé les 
aultresd-vnaultre, nousnous trouuons en vn inftant accablez par 
nos ennemis mortels i Aiez fouuenance Mefsieurs de la trei^runde 
diminution de celt eitat quiaduint après la mort du Duc Charles, 
laquelle ivadumt pour aultre chofe linon daultant que les Proi.inces 
stimulants a débattre les vnes contre les aultres pour quelques pri- 
uileges prétendus, pour quelques commoditez, le reite fuit aban- 
donné Ne penlez pas qu'il Toit en ma puiflânee, ellants les affaires 
en tel eltat, de refilterlong temps auecq fi peu de rnoiens, que vous 
fçaaiez Melsieursquci'aieusenmain . Mais au contraire lïi'aiquel- 
que expérience ou taift du gouvernement & delà ruerre fi iecoanoi 
ce pais , êc les moiens de l'ennemi , quand toutes ces armées oui ia 
nous menacent d'Efpaigne A d'Italie pour l'année fuiuante,nos v. 
droient urles bras , ils tenont auttant & beaucoup moins que le 
Pucd Alue a faitt en Hollande & Zélande : Se Hleiten voitre puif- 
lance d-y donner ordre, comme ileft, & neantmoins vous ne le fai- 
tes comment appellera on celte faulte fi elle eft commile par vous 
Mel sieurs qui elles iciallemblez , fur lequel» Te repole tout ce bon 
peuple qui vous eflime comme leurs pères, le.rs protecteurs , 8i lef- 
quels embrafleront comme vne nouuelle enuoiee du ciel vn bon or- 
dre iivousfarrcftez? Aiez doncq pitié de vous mefmes : & fi ce 
qui vous touche ne vous efmeut, aiez pitié de tant de paoure peuple 
deitruit, de tant depaoures vefues & orphelins, de tant de meurdres 
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& carnages fai&s dedans les entrailles de voftrepaïs,tantd'Egtife« 
délimites, tant de palteurs errants auec leurs paotires trouppeaus. 
Reprefentez vous celte cruelle Si barbare exécution faictea JViuelle 
par le Conte de Mansfeld. Lelquelleschofes vous pouuezeuiter & 
reietter tout le mal de celle guene fur l'ennemi, fi feullemcnt vous o- 
ftezlespartialitez, & dVn n e nie courage vous emploiez vosmoi- 
ens enlemble , fans elpargner, ie ne di pas lefonddevos bourfes 
mais cecjiii enredonde. Et quant à ce qui me touche en particu- 
lier, vous voiez Mefsieiiis que c'elt celte telle qu'ils cerchent, laquel- 
leauecq tel pris & fi grande tomme d argenc, ils onr vouée & decer- 
minee a la mort, & difent pendant que ie ferai en vous que la guerre 
ne prendra fin. Eleuflà Dieu Mefsieurs ou que mon exil perpétuel, 
ou melmes ma mort vous peut apporter vne vraie deliurance de tant 
de maus Si decalamitez, que les Efpaignols lcfquels i'ai tant de fois 
veu délibérer au confeil,deuifer en particulier, Se que ie cognoi de- 
dans Se dehors, vous machinent & vous .apprêtent. O que ce ban- 
uilïement me leroit dons, que celle mort me feroic agréable . Car 
pourquoi ell ce que i'ai ex pôle tous mes biensfeitee pour m'enrichir? 
pourquoi ai ie perdu mes propres treres que i'aimoi plus que ma vie? 
ellcepoui en trouuer d'aidues: pourquoiaiie laine mon filsfilong 
temps prifonner, mon fib di-ie que ie doi tant delîrer fi ie luis pere? 
m'cnpouuez vous donner vnaultre; ou melepouiiezvousreftituer* 
pourquoi ai ie mis ma vie fi forment en danger? quel pris, quelloiec 
puif- ie attendre aulne de ineslongs trauaus qui font paruenus pour 
voltre feruice iniques à la viellelfe Se la ruine.de tous mes biens, fino 
de vous acquérir Se achaer, s'ilenell befoàng, au pris démon fang 
vne liberté . Si doncq vous iugez Melsieurs. ou que mon abfençe, ou 
qu. ma mortrnefme* vous }?euk leruir, me voila prelt à obéir: com- 
mandez, enuoiez moi iul'^ues aui3 lins .delà terre. > i*obeirai. Voila 
ma telle, fur laquelle nul Pi ince.n i Mowar q ue n'j paiffance que vous, 
difpofez en pour voltre bien, falut 6c couler ua'tie» de voltre Repu- 
blicque. Kais fi vous iugez queceltc médiocrité d'expérience &d'in- 
dullrie qui ell en moi, Se que i'ai acquife par vn fi long & fi afsiduel 
trauail; fi vous iugez que le relie de mes biens , & que ma vie vous 
peultencores feruir (commeie vous dedie letoutcx'leconfacreau 
pais) Kelolucz vous fur les points que ie vous propole . Et fi vous 
ellimez que ie porte quelque amour à la patrie, que i'aie quelque fuf- 
fifance pour confeiller : croiez que c'elt le leul moien pour nous ga- 
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rantir & deliurer. Celafaift, allons enfemble de mefme cœur & vo- 
lume, embraflbns enfemble la defenfede ce bon peuple, qui nede- 
mandeque bonnes ouuertures de confeiî , ne délirant rien plus que 
deleluiure : & cefaifant, fi encores vous me continuez cette faueur 
que vous m'auez portée par ci dèuant, i'eipere moiennant voftre 
aide & la grâce de Dieu, laquelle i'aifentieli fouuentparci deuant & 
en choies h perplexes , que ce qui fera par vous refolu, pour le 
bien & conferuation de vous, vos femmes & enfants, 
toutes choies faintes & facrees, 



Ie le Maintiendrai. 



COPIE DE LA LETTRE, 

ESCRIPTE PAR LE ROI DE SA 

MAIN PROPRE, AV PRINCE D'ORAN- 

ges, traduire de l'Efpaignol en François. 




y A 1 receu auec grande affeflion, voftielettre, du 27. de 
%lay } & depuis celle , que m'aue^ efcrift le l+.de luing,® 
par ce que t'ai cfcript a ma feur aue^peu entendre , le peu 
a,occa /io que aue% , de penfer ce que m'efcriue^ en celle du 
zy.de "May, mais bie le coiraireiaufiiefi certain,que Vo 9 
Vous troperie^ beaucoup de penfer ,queiewauroie de Vous toute confidence, 
çjr quant ores quelque Vn eu^voulu faire contraire office Vers moi 9 y re* 
Jloit , que te nefuù fi léger, que t'y euffe adwujléfoi,aiant fi grade experiem 
ce de vojlre loiaulié & jeruices,pourtat vous poue% de cedefabufer,® Vous 
repoferaus lettres , que par lejtajje Vous ai efeript en cejl endroit! , & a 
Vos ceuures, mais nullement a ce 3 que aulcuns ( peult eftre ennemis de mon 
feruicej&de vojlre b'un )vous doibuent auoirfaitl entendre . Touchant 
le congé que requere^pour lai fer vos charge s-.il me âcplaijl que Vos affai- 
res particulières font aux termes que ditles, & eflant les affaires diïceus 
pais en lafaçon, que fe trouuentje ne puis laifjer Vous déclarer >que ce mfl 
raifon, que telles personnes, comme la vojlre ,auquel ie me confie & repofe^ 
les abandonnent, fignamment moi eflant fiejloign'e d'iceux: mefmes feroit 
raifon, queceus quijujfent a leurs maifons Recoururent a cefle necefltté,& 
sHmploialfent k ce que font oblige 1 ^ , comme vous aue^faiti prefntemêt, 
en allant en Ànuers , d'ont fat receu grand contentement , & fus bien ajt 
feur'e, que vomfere^ illecq, tout ce que conuiendra le plus, pour mon fer* 
uice, 0 pour le repes & tranquillité d'icelle ville, & du pats. Et pour euU 
terlcsdejordres , que y aura , commis ie me confia de vom 9 & /o 
vousencharge bien exprejjement, & jç à , que vous ne Vous mon» 
jlrere^ autre, de ce que vous aue^ monjlre toute Vojlre vie. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 554 



83 

Etaffin que voie% t comme ie traitle librement auecqyous , ie ne laifierai 
de "vous dite, que l'on a par deçà parlé beaucoup , fur ce que yojhe frère 
fefttrouuétn ces cbojes que pafscnt par de la. Et pour ce que ne puis de» 
laijser,dem'en refentir beaucoup Je y ous encbarge } que regarde^, commet 
Ion j pourroit remédier t que ne pafe plm auant : £T le efjSue^. Et s'il 
yousjemble contenir t l'ejloigner pour quelques iours de y ous, que le fat" 
(ie^. Vu bois de Segouia > le premier d'^Aougfi, m. d. l xvi . 

Soubftgnê: 

Philippe. 

Et furie dos efcript: 
Au T rince à* Orange. 

.EtfcclicduIeaucIuRoi. 
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BAN ET EDICT EN 

FORME DE PROSCRIPTION, 

FA1CT PAR LA MAIESTE D V ROI 

wïïreStre a (encontre de Guillaume deNajJ}tn y Pnnce d 0/ Ange:-, corne chef & 
perturbateur de fefiat delà Cbrest tenté; & Jpectaliement de ce; pais bas: Par 
lequel cbafiun ejîautbonfede l'ojjenfer & ofierdu monde, comme 
f-ejte pHblictjue 3 aue§pris à <jui le fera &y afiflera. 



H i L I p p E s, parla grâce de Dieu 3 Roi de Ca- 
ftille,de Leon,d'Arragon,de Nauarre,de Naples, 
de Sicile,deMaillorque,de Sardaine,des Isles,In« 
des 6c terre ferme, de la mer Oceane , Archiduc 
d'Auftrice, Duc de Bourgoigne , de Lothier, de 
Brabant,de Lembourg,de Luxébourg, de Ghel- 
dres 6c de Milan -.Conte de Habsbourg, de Flan- 
dres , d'Arthois, de Bourgoigne , Palatin, 8c de 
Haynault,de HolIande,de Zélande, de Namur & de Zutphen, Prin- 
ce de Zwaue, Marquis du ùmdt Empire, Seigneur de Frize, de Sali- 
nes, de Malines,des cité, villes & païsd'Vtrecht, d'Oueryffel & Cro- 
ninge,6c Dominateur en A(îe 6c en Afrique. A tous ceus qui ces pre- 
fèntes verront Salut. Il eft notoire à tout le monde corne feudetref- 
haulte mémoire l'Empereur Charles le Quint Mon fèigneur 6c Pere 
que Dieu abfolue, a traitté fauorablement Guillaume de NalTau pour 
la fuccefsion de feu René de Challon Prince d'Oranges fon coulîn. 
Et comme de la en auant dés fa première ieunelîè ( encores qu'il fuft 
eftrangerjlui afaicl: auancement,ce que nous auons toujours fuccefsi* 
uement continué 5c augmenté de plus en plus , l'aiant faiâ: de noftre 
ordre,en après noftre Lieutenant gênerai au gouvernement de Hollâ- 
de,ZeIande,Vtrecht & de Bourgoigne: ioinâementde nolrre confeil 
d'Eftat,!ui faifant plulleurs biens & honneurs. Par ou à raifon des fer- 
mens de fidélité 5c hommages qu'il nous a aufëi fait , àcaufe desfiefs, 
terres 6c Seigneuries tenus de nous en diuers nos pais 6c prouinces , il 
elioit grandement fubmis 6c obligé à nous obeir,feruir & tenir fa foi, 
& procurer le bien 5c vtilité de nos affaires: confeouentement mainte» 
nir tout repos 6c tranquillité en nos eitats 6c pars. Toutefois chafeun 
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fait que nauons eu fî tort le pied tourné de nos païs bu] que !edi& 
Guillaume de Naflàu fait par le moien que deflfus Prince d' Oranges, 
n'ait par Tes finirtres pratiques, trames & aftuces tenté ,premieremct 
de gaigner les voluntez de ceus qu'il cognoiflbit malcontens , chargez - 
de debtes, haineus de la iuftice , ftudieus de nouueaultez , & fur tout, 
ceus qui eftoient fufpeds delà Religion,lcs careirant,follicitant,&: ti- 
rant à foi par belles parolles, promeuves & vaines perfuafions , iufques 
à la qu'il a efté le principal autheur,promoteur & inftrudeur de la pre< 
miere requefte prefentée par quelques troupes de ieunes gentilshom- 
mes frequentans iournellement (àmaifon & table: mefmes lecoplot 
en fut faid en fadide maifon , à l'afsiftencedu Conte Loys de Naflau 
fon frère, grand hereticque . Et iaçoit qu'il fut diredeur de toutes ces 
menées,fi frequentoit il en ce temps la iournellement le côïeil d'Eftat, 
eftant prefent à toutes délibérations & refolutions que s'y prenoient: 
de manière que chafeun peult remarquer fa bonne foi, & l'obferuance 
de fes fermeus.Et ainfi paflantde ladite requefte oultre,lui & fes adhe* 
rens introduirent les prefehes hereticques, & atfemblées publiques en 
plufieurs liens de nofdids païs, pédant que la Ducheffe de Parme,lors 
Régente & Couvernante generalle de nos païs bas noftre trefehere & 
trefaimée fœur auoit enuoie vers nous pour dôner ordre fur ladite re- 
quefte. Et pareillemet par l'aduis,du fçeu & participation dudid d'O- 
ranges cômencerent les heretiques(guidez par ces prefentateurs de la- 
dite requefte ftuorifez de Iui)à tumukuairemét ropre images, autclz 
& Eglifes,prophaner toutes chofes faindes & facrées,voire les Sacre* 
mens ordonnez de Dieu: neantmoins parla grâce diuine & la proui- 
denec deladide Dame, les chofes furet ainfi gouvernées & remédiées 
qu'il fut contraind fe retirer de nofdids païs & quider fefdids gou- 
vernemens-.toutesfois non (àns eft replain decourrous & menaces de 
s'en vouloir venger.Ce qu'il penfa l'année enfumant exécuter par ar - 
mes,mais en vain,car il fut fi viuemétpourfuiui de noftre armée allât 
continuellement à fa fuite,qu*il fut dechaffé de tous nofdids pais,fans 
v pouuoir demeurer quelque part. Mais comme aulcuns temps après 
feleua en plufieurs lieus quelque mefeontentement de nofdids fub- 
ieds contre le gouvernement, du Duc d'Alue,fiiccedé à ladide Dame 
audid gouvernement , entre aultres es prouinces de Hollande & Zé- 
lande il pradiqua de y pouuoir retourner. A quoi toutesfois il ne fut 
teceu que premièrement ne iura faindement aus Eftats defdits païs, 
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& ans villes , qu'il maintiendtoir lefdi&s païs & villes pour nous & 
en noftre obeiflance & qu'il ne changerait riens que fut en l'ançienne 
Religion 3 Catholicque & Romaine. Seulement comme gouverneur 
lesafsifteroit & defenderoit contre lèdid Duc d'Alue , s'il les vouloit 
forcer 6c violenter à ce qu'il prerédoit: à fçauoiraux dixiefme & vin- 
tiefrne deniers d'impofition qu'il vouloit mettre fus, chofc que ne lui 
auions commandé„ny entendions eftre dite , fînon du bon gré & vo- 
lôté de nofdids fubiecls-.encores au lieu d'aultres aides & impofitios, 
dont on les entédoit décharger .Toutesfois fi toft que ledift de Naflau 
fut entré & reçeu dedans ledicfc gouvernement,commença par fes mi» 
niftres 8c fuppofts introduire les prefches hereticques ,ou il pouuoir, 
perfècutant tous les bons pafteurs, prédicateurs , religieus & gents de 
bien , dont il dechaftà vn bien grand nombre : & entre iceus , il en fie 
maflàcrer plufîeurs, oudifsimula au man^cre qui en fut fait par aul- 
cuns fèsadherens, iufques à ce que Iefdictz Eftats grandement of- 
fenfez de ceftecrualté en voulurent auoirraifbn : lors faignit la chofc 
lui defplaire . Et neantmoins du depuis retourna à fon premier but, 
mal traittant ceus qu'il recognoflbit.Catholicques , & contraires à fes 
defteings, s'afsiftantduconfèildes miniftres hereticques tant eftran- 
gers que dudi<5t païs , changeant fèmblablement les Magiftrats qu'il 
fçauoit ne fiuorifer fes entreprinfès & defleigns : & depuis eft venu à 
introduire liberté de confcience , ou ( à vrai dire ) confufion de Reli- 
gion,dont toft après eft aduenu que les Catholicques font efté ouuer- 
tementperiecuteZjdeiedez & dechaflez, les Eglifes & monafteres tat 
d'hommes que femmes , rompus , ruinez Se ieclez par terre : les Re - 
ligieus & Religieufes mal traittez,bannis & exterminez,s'ils ne vou- 
loient apoftater & mefmes fê marier , car des aultres il ne fè confioit. 
Gomme aufsi lui depuis homme marié qu'il eftoit , viuant encores fa 
féconde femme^uroitprins vne Religieuie & AbbefTe benifte folem- 
neliementdc main Epifcopalle,qu'il tient encores auprès de lui : choie 
la plus deshontée & infâme que puifTe eftre , non feulement félon la 
Religion Chreftienne , mais aufsi parles lois Romaines , & contre 
toute honnefteté : Scfinablement a tant procédé qu'il n'a donné plus 
lieu à la Religion Catholicque , foufFrant tous les erreurs & impietez 
de toutes aultres leâes & hcrefîcs, poUr exterminer & defraciner ( s'il 
pouuoit) la noftre Catholicque & iain<5re, oblefuee de tout temps- 
par l'vniuers eftat des Chrefliens • Cependant il a ainfi fait opiniatrer- 

M i nos. 
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nos paoures fubieds de Hollande , 6c Zélande , & les réduis en tels 
termes,que prefque toutes les villes l' vne deuant^âutre après ont elte 
afsiegees &prinfes,aulcunesd'au(raltaultres par compofition &ren- 
ditioir.tellementqueplusdvne(ois,ilaeftéfurlepointdeftrebou- - 

té hors par nos armes,iufques que citant mort le grand Commandeur 
de Caftille, lequel auions commis aufsi fuccefleur en icelui gouverne- 
menr après ledid Duc d' Alue ( par nous rappelle pour plus donner de 
contenteméc à nos fubiefts ) les çhofes lèroient venu en vn deiordre, 
&defobeiflTancedegens de guerre^iansprinsla v^llé de Zmczee,le- 
quel defordre commença à donner quelque faueur aiidi& de Nallau: 
& tort après les Eftats generauls de nos pais de pardeça defirans vr.e 
fois fortir de ces calamitez de guerre , perfuadez dudicl: d Orange, éu 
fant & fimulantnedefirerque le bien , repos & tranquillité des pais, 
les faire quides des gens de guerre étrangers & retenir le pais foubs - 
noftre obeiffance, enfemble conferuer en iceus 1 ancienne Religion 
Catholicque , telle qu'elle y auoit touliours efté exerce, & garder les 
priuileges & liberté dudit pais, feirenc auec lui le traide de Gand,elta* 
bli expreflement fur ces deux fondemens fpeciauls,de maintenir «cel- 
le Religion & noftre obeiffance . Entretant enuoiafmes noftre bon 
frère feu le Seigneur Don Iean d' Auftrice ( de bonne mémoire ) auec 
commandement & intention de accommoder réconcilier & accor- 
der cous lestroubles de nofdids pais parla plusdonlce & gratieufe 
voie que faire fe pourroit , ce qu'il feir, indulgeant a nos fubieâs tout 
ce qu'aucunement leurpouuoic eftre concède : ratifiant aufs. ledict 
trairté de Gand qu'il fit publier par tout en la manière accouftumee. 
Aquoiconcreditdctoutes fes forces lediAd'Oranges:ma.s ne le pou- 
uantempefcher.ne voulut oneques par après le faire publier es lieus 
de fes eou vernemens,indigné qu'il ne l'auoit peu empefeher (comme 
diteft:)nô ob(tantquenousmefineseufsionsdepuisapprouue,emo- 
logué & ratifié f vn & ï aultre accord & traite , & que noftred.c 
bon frère, enfemble les Députez des aulrres Eftats euflcnrenuoiedi- 
uers grands & bons perfonages vers ledit d'Oranges pour le perfua- 
der à cela , affin d' effsftuer de fa part ce a quoi il eftoit tenu & obh - 
C é par les capitulations dudit trairte de Gand , & pource qu .1 cau- 
foit & alleguoit toufiours de debuoir recouurer fon gouvernement 
entier, confequemment que les villes qui ne Uuoient volu reco - 
gnoiftîe pour gouuemeur, ou bien celles que depuis auions repnns 
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par force d'armes & reduiâ: autrement en noftre obeuTance, fu{- 
fent mifes foubs fondid gouuernement, ilyfut fatisfaît paria bon- 
té & facilité de nofdits Eftats , qui nauoient encores lors atfez- 
cpgneu fes impoftures , & periures , moiennant toutesfois qu'il 
lura qu 1 il ne changerait riens de la forme de ladite ancienne Religion 
Catholicque & Romaine, & que pour ce donna les feuretez & fatisfa 
««ons queles magiftrars, bourgeois & inhabitans de chacune ville 

pouuoienr.pftementdemander.Surquoyayanteltédifputélongtéps 
iur les feurerez que chacune ville demandoir, affin que leur fur gardé 
ce que ledid d'Oranges leur promettoit,fe feraient remifes foubs f on 
gouuernement,apres qu'il euft iuré les points fufdits & autres conte- 
nus es inftruments d'icelles fatis fanions -.mais tant s'en fault qu'il y ait 
tenu ny pbferué feidires promefles iurc«,que au contraire, il a incon- 
tinent introduit en icelles fes minières & prédicateurs Caluiniftes il a 
tait retourner les hérétiques bannis, il a iîlec pratiqué liberté de con - 
lcience,& faitfaire quelques fcandalesen quelques Eglifes, s'attachât 
premièrement aus mendiants,apres ans magiftrats; qu'il a petit à petit 
perfecute & m.s en fuite les bonspafteursrfinablementexpulfé &bâ- 
ni toute la Rd.gio.1 CathoIicque,Ôc interdit l'exercice d'icelle. Quoy 
taifant : vfoit de fes hypocrites & fîmulations a.ccouftumeés,difant luy 
defplaireA qu'.l n'y pouuoitremedier-.ncantemoins forfignok foubs 
mam,tant par luy que per fes adminiftres tous les feditieus & heretio 
ques a vfer de fes malicesuSt pour.ee faire par J'afsiftence des fiens,mec 
toit hl a fil garmfons dedans les villes contre fes payions & promefTes 
u>rees,ce pendant necefiokaccufernoltrediafrereDoiiIoan qu'il ma 
clnnoit contre les Eftats,ce que toutefois nofïrediet frère nous à tou- 
jours aleure o'ertre vray-.trop bien,que voyant l'oftinatiô & malices 

. diKliadOranges,pouuoirauoircommuniqueauecaurres 3 commeon 
Je pourrait amener à la raifon, & empefeher qu'il ne rroubJaft derechef 
tout le repos publicq defdiéh paîs,comme il fait par après. Ce non ob 
ftantledjAd'Orangesnadefïfté , iufquesque parfespraaicqties & 
tramescà luy bien propres; à mis vne telle dtffidence entre noftredift 
fi ère & les Eftats de nofdiâs païs T que ne fe voyoir que vn trefrrand 

èceuidentmafTacre apparent :de forte que pour euiter ce defordre ou 
du moins lemprifonnement de fa perfonne,icehiy Don Ioan fe rruft à 
feureté en nos .ville 8e chafteau de Namur.A quoy fut meude tâtpliu 
«ju il n'eltoit en riens armé^u contraire qu'il efeoir clair & certain que 

M ' * M» 
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ledift JOrégespar tous fc"*^^ perfonne.commela mef. 

gouvernement^ 

mantauoirletoutgaigne, t 1 , etwrreouuert e contre no 

tures&atmes, P outatt,ternoftte pe^leenga^ ^ 

ftrediâ frère Lieutenant g e " e "'* &d . autres g ens debiéducofté 
bons perfonages eftans près fa petfooe^ * u °f " e 8 u [out s'eftoit ac- 
des Eftats,tes *°^°Z?M^<L< toute occafion de 
commode, & que d vue » ^"Xtnement & pafferen Italie, 
diffidence auoit accorde '«étirer v m g des E ftats 

vers luy,pour accepter * ^ "^J^,, pettU rbateur du repos pu. 
fres.Mais de malheur celt en ~™. ~T Ho Lde où il eftoit.ne pou- 

blicq>« ï »«l(«^<^^ e ^â e r«n. paix & réconcilié) 
«oit auec tous .les artifice» plusempe £ ttooWrta paix.pro. 
fe halla venir fut ce point a Bruxel conditions non encore» 
curoit la guerre, ^^SL, à fon but, rompant 
pourparlées ny ouuerte s te lie m « ^ £ E „ s eftl „ t venue la 

U< ^(^'^^n^oudle. fe ftitparforce & ru- 
chofe à rupture de guerre ouuerte «e t . ou 

multe populaire contre 1» volonté des Uta ^ Ueu[emm ^ 

teôeurde noftre pais de Brabant : , g. . t tumu , tes 

niant aufsi fait ven.r fes frère * ^"£dât travaillent luy & les fiés 
noftre peuple de tomes lortesa " H , tvr âniques que-onques 

ne font efté ouyes pareille , q" ^ - & C que l q ues vns en par 
accord de nottre l-^^i^S^H^'empiiroimcr, 
ler,t,ieae la main fur ^'"Wg^Z* ,„ons cominuellemec 
ou tuer. Daultrepart * "«^X^»"»»» (comme dit 
fait pour accommode, S & „, ^«m* tout ce qui 
eft)entre nofttedia Lieutenant g ftppr mé & cache: 

Au contraire.dequoylediftd Oranges ecw lumni{S 
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lumnîespourabuferd'aduantagenofditsfubie&s, mcfmes comme en 
la coniundure de Uvi&ore de Gembloux auions enuoié le Baron de 
Selles auec conditions trefiaifonnables, pour recepuoir en grâce nof- 
di&s fubieâ:s,& recôcilier le tout,riés ne s'en enfuiuit par l'empefche 
met qu'il y a fçeu mettre-.cobien que partout ce teps nofdifts fubieclrs 
cicriuans tant à nous que à noftre bon frère & nepueu l'Empereur 6c 
aultres Potentats pour iuftifierles differens qu'il auoienteontre iceluy 
noftre Lieutenant gênerai , proteftoient ouuertement de ne vouloir 
aucune chofe changer en la Religion ancienne Catholicque Romaine, 
telle quelîe auoit eité de tout temps gardée en nofdiets paîs : & ioin- 
clément foubsicelle nous rendre l'obeifi'ance que de droit diuin & hu 
main nous eltoit deuë : quieftoientlesfeuls deus points qu'auions 
toufiours demandé & demandions lors d'eus, & en quoy eftions d'ac- 
cord.Toutesfois iceluy d'Oranges craignant la reconciliation de nof- 
dicb fubiecis auecnous,feroit venu a trainner derechefnouuelles in- 
Uentions,pour non feulement *mpefcher cecy, mais aufsi rendre(s'il 
pouuoitjpour iamais la chofe defefperée & irremediable,par le moien 
de corrumpre le tout par herenV.à quoy eft paruenu en plu/îeurs lieus, 
tant per rulèsjfinefles, malices & pariures bien cognus à luy & à tous 
hereticques } cj aufsi par pure force,vfant du mefme qu'il auoit fait par- 
auant pour gafter& perdre les prouincesde Hollande & Zélande: 
mettant tout en vne combuftion de tumulte populaire, & de faccage- 
mentd'Eglifès,prophanationsde Sacremens, mafTacrè ou emprifon- 
nementd Ëuefques, Pafteurs, Iefuites, Religieus, Religieufes, & de 
plufîeursperfonnesde bien & d'honneur fecuheres,renouuelfanr tous 
les magilhats, priuant contre tout ordre de droir, priuileges, vfances 
& obfèruances anciennesjes PrefidenSjConieillier^Gouucrneurs de 

places J Baillys ) Pieuofts,Droirats,Efcoutettes > Efcheuins& autres of- 
ficiers catholicques affedionnez à nous,bien & repos du paîs: remet- 
tant en lieu d'iceus & extraordinairement & par fonauctorité,& fou- 
uent par tumulte populaire par lui excité (entre lequel il règne &> 
triumphc)tous fetfaires/editieux & perfonnes turbulentes viuans de 
proye & facq , & autres fembiables à luirde manière qu'il a mis le roue 
en vneconfulion lapins tyrannicque, barbare & fanguinaire que onc- 
ques fut ouye . Dont eftant defplaifantes aucunes prouinces Catho - 
licques, mefmesdeveoirlesconfciencesdesbonsainlî opprefîees & 
Violentées, lesEglifes, Cloiftres, Abbayes, ehafteaux & maifons 

des geu- 
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des gentilz-homes & bons perfonnages mifes par terre,& leurs biens 
donnez en proye à tous mefehans à diferetion de ceftuy eftranger, ÔC 
toutl'eftatdupaîsfubuertiparluy , voires iufques à y vouloir forcer 
prouinces entières contre leur ferment & volonté, fe font voulu recon 
cilier auec nous : ce qu'il a taché de toutes parts contredire & empe- 
fcher :mais elles ont efte plus fortes & confiantes quelui. Quipiselr, 
combien que ledift Seigneur Empereur à l'inftante requefte defdicts 
Eftats (qui luy auoient fupplié d'eitre intercelîeur & médiateur d'vne 
pacification entre nous & eux) euft efte content de prendre le tout en 
main pour le vuider : à quoy pour le defîr que auions deveoirnoftre 
peuple deliuréde ces calamitez ferions volontairement condefeendus 
& de fait fa Maiefte Imperialle auroitenuoié à ceft effe<a fes Commif 
faires en Coulongne, tant Princes Filecleurs,qu'autres des plusprin - 
cipaus du faind Empire,pourentendre les points differentianlx,enco - 
res ceci ne la en riens diuerti, ni retenu de fes mauuaifes 8c peruerfes 
intentions:& de fait iceux Commiflaiies, aians le tout ouï & débattu 
par bonne efpace de temps furies demandes deldtôs Eftats 8c nos of* 
fres,ont refolu 8c décerné les points ÔC articles qu'ils ont fait publier 
8c imprimer pour eftre acceptez d'vne part 8c d'aultre. Neantemoins 
le tout à efté fans aulcun effec^nonobftant que le(dicT:s articles fuflTent 
fi gratieus, iuftes 8c raifonnables qu'il n'y ait perfonne de bon juge- 
ment qui ne confelîe qu'ils ne font plus que fouffilTans , & quauons 
offert plus de ce que par raifon nous débutent requérir nofdias fub - 
iecls . Entretant 8c pendant celle communication ledicl: d'Oranges, 
pour contreminer à l'Empereur & à nous , affin de defefperer le tour, 
faict faire vne affembléeen Vtrech des députez de quelques villes 8c 
pais qu'il tient en fon pouuoir pour pratiquer illec vne nouuelie ligue 
ou confpiration manifefte 8c notoire contre ladide religion & nous, 
ausc parolles ÔC fermens exécrables 8c deteftables,nes'abftenansd'in- 
iurier les Commiffaires dudtffc Seigneur Empereur.pourquoy faire,fe 
hicl afsifter par fefdi&s frère 8c beaufrere 8c autres apoftez-.ce que par 
grandes follicitationSjpraaiqueSjCalomnies & importunes promettes 
8c prefque par force a extorqué de plulîeurs quatiers : 8c nonobftanc 
tous debuoirs faits par lefdicb Commiffaires de faire entendre aus pro 
uinces leurdide bonne 8c fain&e refolution fi falutaire à nos fttbieds, 
il a fait par fes adherens 8c perfonnes fuppofées(dont il fe fert pour in. 
ftrumsnts) que lôfdi&s articles ont efté loing- temps fupprimez, Se 
' * conims 
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comme ne fcpouuoient plus celer n a feulement empcfche qinlsnt 
fuflent acceptez , mais a procuré que fuflenteferipts hures pernicieus 
au contraite,fercis de tous menfonges & calumnies • & de plus en fin 
les Députez qu'il a en Anuers auprès de iuy de fa mefme farine ont de 
mande articles plus griefs,impertinens,exorbitans, fcadaleus & pleins 
d'impiété contre Dieu & nous leur fouuerain Seigneur & Prince na- 
turel,tels que ne fe peult dire p!us:mefmement comme il a veu que en- 
cotes auectous fesarts,perfuanons,&trauauls, il ne les peult du tout 
caitmer, il s'en délibéré en fin fortir d' Anuers, dont il n auoit bouge 
par plus de deux ans, &cft allé en nolhedite ville d Vtrecht, affindc 
paracheuer l'exécution de ladite damnable ligue,& pour a ïamais ren- 
dre toutes chofes irrémédiables: Se généralement s eu amfi comporte 
en toute forte de tyrannie, qu'il à defehaffé & extermine tous gens d - 
Eglife, mefines a ainfi traitté les Seigneurs & toute la principale no- 
biefle de nos paîs quils font efté contraincls fe retirer & abandonner 
leur paîs, affin que lui y règne & domine plus abfokitement entre les 
furies & tumultes populaire S) eftans les bons defchalTez: & pource que 
toute cefte confufion & malheur que fouffrent nos paîs fe recognoilt 
procéder du confeil, enhort, inflation 5c du faia de ce malheureux 
hypocrite,par fon efprit irrequiet & qui met toute fa félicite au trou- 
ble de nos fubieas-confequemment qu'il eft notoire tant qu il loit en 
nos païs,iamais n'y peult auoir paix,repos,ni aucune quiétude, tondat 
tout fur vne diffidence perpétuelle qu'il a toufrours en bouche (choie 
ordinaire à mefehante qui ont la confeience exulcerée auec Caim, lu • 
das & leurs femblables) aufsi que nonobftant les reqmfitions & oitres 
que lui font efté faites,mefmes par les ComuTaires Impenaus, lui pre- 
fentant trefgrands auantages , affin qu'il voulfift fe retirer au lieu de fa 
naifTance (ou naturellement chafeun doibt délirer viure le plus) n y a 
voulu entendre, & lui eltranger ayme mieus perdre nos paîs, qu ac- 
quiefeer à ce .qu'il conuient , pour le bien de nos fubieds naturels 

d'iceuls. ' ... 

Pour ces caufes,qui lont fi iuftes,raifonnables & uiridiques : nous 
vfans en ce regard de l'authorité que auons fur lui , tant en vertu des 
fermens de fidélité & obeiiTancc qu'il nous a fouuent rait,que comme 
eftant Prince abfolut & fouuerain defdirs pais bas : pour tous fesfaits 
peruersSc malheureus,& pour eftre lui feulchef , autheur & promo- 
teur de ces troubles & principal perturbateur de tout noftre eftat , en 

N fonimej , 
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fommejapeftepublicque Chreftienne, le dcclaironspour trahirtre & 
melchant,ennemi de nous & du paîs. Et comme tel l ? auons profcripc 
& proferipuons perpetuellemét hors de nofdi&s paîs, tous autres nos 
Eftats, Royaumes & Seigneuries, interdifans & defendans à tous nos 
fubieârsde quelque ettat,condition ou qualité qu'ils (oient de hanter, 
viure, conuerler, parler, ni communiquer auec lui en appert, oucoti- 
uert,ni lereceuoir,oulogeren leurs maifons,niluiadmini(tter viures 
boire,feus ni aulrres necefsitez en aucune manière, Cm peine d'encou- 
rir noitre indignation, comme cy après fera dit . Ainfî permettons à 
tous, foient nos fubie&s ou aultres, pour l'exécution de non* redi<5te 
decîaration,de rarrefter,cmpefcher, Se s'aflfeurer de fa perfonne, mef- 
mes de l'oifenfer tant en fes biens qu'en fa perfonne Se vie, expofànc 
à tous ledit Guillaume de Naffau, comme ennemi du genre humain, 
donnant à chacun tous fes biens meubles Se immeubles , où qu'ils 
foient fitues ou afèiSjquî les pourra prendre Se occuperait conquérir: 
exceptez les biens qui font prefêntement foubs noftre main Se po(Tc£. 
iïon.Etaffîii mefmes,quela chofèpuiireeftre effectuée tant plus prom 
ptement, Se pourtant plus toft deliurernoftredict peuple de cette ty- 
rannie Se opprefsion,vueil)antappremier la vertu Se chaftierle crime, 
promettons enparollede Roy,& comme miniftrede Dieu, que s'il (« 
trouue quelcun foitde nos fubieftsoueftrangersfigenereusdecœur, 
&defireusde nolîre feruice Se bien publicq , qui fâche moyen d'ex- 
écuter noftredicte ordonnance , Se de fe faire quicle de celle dire 
pefte,le nous deliurant vif ou mort , ou bien Iuioflantla vie: nous lui 
ferons donner ôefurnir pour lui Se fès hoirs en fond de rerres ou de- 
niers comptans a fon chois,incÔtinent après la chofèelFe#uée,la fom- 
mede vingteineq milefcus d'or:& s'il a cômis quelque deli«5t ou four 
faidt(quelquegriefquilfoit;nouslui promettons pardonner, &des 
maintenant lui pardonnons, mefmes s'il ne fut noble, l'a noblillons 
pour fa valeur : & fi le principal facteur prend pour afsiltence en fon 
entreprinfe,ou exécution de fon taict , aultres perfonnes leurs ferons 
biens Se mercede, &: donnerons a chacun d'iceux félon leur degré Se 
feruice qu'ils nous auront rendu en ce poinct,leur pardonnant aufsi ce 
que pourroientauoirmesfai<£t &lesanobIùTantfembIablemenc . Et 
pourautat que les receptateurs, fauteuts Se adherens de tels tyrâs font 
ceusqui fontcaufede les faire continuer,nourrir & entretenir en leur 
malice , fans lefquels ne peuueat les mefehans dominer longuement: 

Nous 
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Nous déclarons tous ccus qui dedans vn mois après la publication de 
la prefente ne f e retireront de tenir de Ton collé , ains continueront lui 
faire fàueur & afsiftence, ou autrement le hanteront, fréquenteront, 
fuiuronr,afsifteronc > c5feUlcronr,oufauotirerontdireaemctouindi. 
«démet, ou baillerôc argér d'ici en auât,femblablemet pour rebelles 
de nous & ennemis du repos publicq, & corne tels les pnuons de tous 
bies,nobIefle,honneurs & grâces preièmes&aduenir-donans leur bies 
& peribues,ou qu'ils le puiilènt trouuer,(bit en nos Roiaumcs & pais 
ou horsd'iceus,à ceus qui les occuperont,foient marchandée s,argent, 
debtes & ac.tions,rerres, Seigneuries & aultres,fîauant qu'iceus biens 
ne foient encoires faifis en noftre main (comme dit eft: )»Et pour par- 
uenir a l'arreft de leur dicte perfonne ou biés, fouffira pour preuue, de 
monftrer qu'on les auroit veu après le terme mis en cefte, communi- 
quer,parler,traitter,hanter,frequenter en publicq ou fecret auecledict 
d'Oranges, ou lui auoir donné particulière faueur, afsiftence ou aide 
directement ou indirectement. Pardonnant toutesfois à tous tout ce 
que iufques audicl: temps auroient rait au contraire , fe venans réduire 
& remettre foubs la deuë oc legittime obeifTance qu'ils nons doibuét, 
en acceptant ledicl traittéd'Arrasarreftéà Mons , ou les articles des 
Députez de l'Empereur à Coulongne. Si donnons en mandement 
à. nos trefehers ecteauls les Chefs, Prefîdens & gens de nos priué & 
grand Confauls , Chancelier & gens de noftre confeil en Brabanr, 
Couverneur,Prefident & gens de noftre confeil a Luxébourg,Gou- 
Verneur, Chancelier & gens de noftre confeil enGheldres, Gouver- 
neur de Lembourg,FauIquemont,Daelhé & d'aunes nos pais d'Oui- 
tremeuze:Gouverneur, Prefidens & gens de nos conCmls en Fladres 
&Artois:GrantbaiI!yde.Haynâu, & gens de noftre conteil à Mons, 
Couverneur,Prefident & gens de noftre confeil en Hollande, Gou- 
verneur Prefident&gensde noftre confeil àNamur, Gouverneur, 
Prefident & gens de noftre confeil en Frize,Gouverneur, Chancelier 
& gens de noftre ccYfcil en Oueryifel,Lieutenaut de Gromngen,Gou- 
Verneur Prefldcnt & gensde noftre confeil à Vtreçht,Gouverneur de 
Lille Douay & Orchies, Preuoft, le Conte à Vallenchiennes, Bailly 
deTournay, feduTourncfis, Rentmaiftresde Beweft &Beoifter- 
fchelten Zelande,Efcoutette deMalines,& tous aultresnos uifticiers 
& officiers & ceus de nos vaflàuls qui ce regardera , leurs Lieutenant 
& chacun d'eus endroit foi &fi comme à lui appartiendra, que celte 

N 2 noitre 
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noftre prefente déclaration, edict & ordonnance ils facent publier cha 
cun en fon endroit es lieus & limites de leur iurifHi&ion,oii Ton cft ac 
couftumé faire cris & publications, affîn que nul n'en puifle pretédre 
caufe d'ignorance : & au furplus gardent , obferuent & entretiennent 
& facent garde^obfèruer & entretenir inuiolablement tous les points 
& articles y contenus félon leur forme & teneur,procedant & faifant 
procéder refpe&iuement à la recompenfe,appremiation, paine & pu- 
nition deflfufmentionnées fans aucune faue ir, port ou difsimulation* 
De ce faire & que en dépend leur donons & à chacun d'eus piain pou* 
uoir,auâ:orité & mandement efpecial , mandons & commandons à 
tous , que à eus le faifant ils obeiflent & entendent diligemment. Et 
neantmoins corne prefentement lefdites publications ne fe pourront 
faire es villes,paîs & chaftellenies occupées par la rébellion dudit d'O- 
ranges.Nous voulons que les publications que k feront aus plus pro- 
chaines villes eftant en noftre obeiflance foient de toute telle valeur & 
eflèâ^comme fî faites eftoiét par tout es lieux Se places accouftumees, 
& pour telles les auons au&orifées ÔC auéfcorifbns par cefdites prefèn- 
tes^efines voulons & commandons que incontinent elles foient im« 
primées par imprimeurs iurez de noz vniuerfîtez de Louuain ou Do - 
uay en deux diuerfes langues : affin qu'il vienne plus facilement à la 
cognoiflance de tous: & telle eft noftre grace,decret & bon plaifîr. En 
tefmoing de ce nous auons fait mettre noftre grand feel à (es prefentes 
que furent faites en noftre ville de Maeftricht le xv me • iour du Mois 
de Mars,ran de grâce mil cinq cens quatrevingtz,de nos règnes, à fçz* 
uoir des Efpaignes,Sicille,&c.le xxv mc .Etde Napleslexxvij ne « 

Var ordonnance exprefic de fa Makfté. 

Verreyken. 

Et font lefdiâes lettres feellees du grand feel de fa Maiefte en cyre 
vermeilkôc double queue pendant* 
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LETTRES DV PRINCE DE PA R- 

ME AVS GOVVERNEVRS ET CONSAVLS 

prouinciaus de pardeça, commandant la 
publication de ce Ban. 

^Alexandre Trince de Tarme & de Tlaifance,&c. Gouutr- 
ncur & Capitaine gênerai. 

MO N Coufm 3 trefcbers & bien aimeq. Comme le 1{py %îon~ 
feigneur far dem réitérées lettres ftennes 3 nom ait mandé 
bien expreffement défaire incontinent publier es pats de par 
deçà laprojcription & ban ici ioinSl allencontre de Guillaume de 
NaffauTrince d'Oranges pour les caufes contenues eniceluy ban, 
ttOM ne pouuons laifferpour obéir au commandement de fa %laie$Xé 
dey ou* l'enuoier y yout requérant & neantemoins au nom & de la 
part de fa "Sdaiefté ordonnant, qu'incontinent cefie yeu'éaie^k le pu 
blier & faire publier par toutes les villes & places deyoftre rejforr, 
& lurifdtftion en la manière accoutumée , à fin que perfonne rien 
fuifie prétendre caufe d'ignorance n'y faites faulte. Ji tant mon 
(ouftn trefchers & bien aime^ noflre S x .yow ait en garde. De Vïos 
le x? ,ne . tour de luing K i \ io.^4inftfoub^fcri[t Alexandre con 
trefigné V erreyken. 



I 



Aus Gouuerneurs &: Confauls prouin- 
ciaus de pardcça. 

N 3 AMES- 
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A MESSIEVRS LES EST ATS 

GENERAVLS. 



O v s auez cogneu Mefsieurs par ma vie 
paifée & mes deportements que ic n'ay 
voulu oncques reipondre aux libelles 
diffamatoires qu'aucuns calumniateurs 
auoient diuulguez contre moi,tellemet 
<juç n'euft efté la qualité de l'iniure qui ma efté fai- 
par la proscription, que le Roi d'Efpaigne a faid 
publicr,ic m'en fuffe encores paffé, &: n'euft elle auf 
fioue mon honneur mecommandoit le contraire, 
comme ie l'ai plus amplement deduià en ma defen 
fe laquelle ie vous ai prclentée . Depuis eft tombée 
entre mes mains vue lettre fiulfe de contrefaire par 
mes ennemis qu'ils difent auoir efté par eus inter- 
ceptée , & par moienuoiée à Monlèigneurle Duc 
d'Anjou , ou comme ils difent au Duc d'Allançon, 
de laquelle aulcunsperfonnages d'entre eus ôc delà 
plus grande qualité ontenuoié des copies tant en 
aulcunes villes de pardeça, qu'à aulcuns Princes ef- 
trangers.Cefte lettre Mefsieurs eft eferipte fi inepte 
ment foit qu'on regarde le ftyle,ou q0 veulle pré- 
dre efgard au fubieà; qui y eft contenu, lequel par fi 
fimple le&ure defcouure alfez qu'il n'y a aulcune ap 
parence de vérité: que telle inuention impudéte ne 
mérite point de refponfc, comme aufsi Dieu merci 
r " nes'cft 
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he s'eft trouiié homme depardeçaqui s'en foitaul- 
cunement efmeu . Au contraire a efté cogneu à va 
chafcun,leur but n'auoir efté aultre que d'obfcurcir 
par telles fumées, la clarté par laquelle leur milera- 
bîe ôc pernicieufê intention contre ce pais, a efté def 
couuerte es lettres du Cardinal de Granuelle, & aul 
très que vous aucz commadé eftre imprimées après 
auoir recogneu leur mains 5 leur fignesôc" leur feauls: 
éc pour fc donner fubiecl: &c matière de dcfgorger à 
la mode de femmes effrontées des mefdifances plei- 
nes de menfonges.Mais tant s'en fault qu'ils aiét eu 
par ce moien i'effecl pour mon regard qu'ils preten 
doient qu'aucontraire ils m'ont faict plaifir en di . 
uulgant telles ineptics^par ce que par icellcs ils véri- 
fient d'aduantage ma defenfe ? prouuant fuftifàment 
qu'ils font menteurs effrontez 5 calumniateurs tref- 
impudents.^ fauHàires trefineptes , qui fert de plus 
en plus àiuftifier mon innocence^ donner appro- 
bation à mes a&ions. Car puiiqu'il cft notoire à vn 
chacun, que la meilleure nouuelle qu'ils pourroient 
recepuoir ce feroit que ie leur quittafle le païs,ic leur 
offre Meiffieurs,& vous promets fus mon honneur 
de laccomplir.Si ilz peuuent vérifier en vos prefen- 
ces que i'aîe oneques eferit ni commandé eftre efcrU 
te ou cnuoiéevnetenelettre^quincontinentiefoi- 
tirai le pais, & me retirerai fans iamais m'oppofer à 
eus : ôc leur promets fur la fimplc demande leur civ 
r uoici 
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uoier tels paflèports & fàufcondui&Sj&: en telle foD 
me qu'ils les pourront ou vouldront demander. 
Mais ce fera à telle conditionnels ne veullent accep 
ter cefte offre tant raifonnable, quetouts ceuls qui 
ontefté autheurs dvn.tel efcrit^ou qui l'ont publié, 
& qui font enuoié es villes de pardeça^ou aus Prin- 
ces &: pais eftrangers foient tenus pour menteurs, 
calumniateurs&: mefdifants,comme de faicl: ils font 
tels.Fait à Delft le x x v. Ianuier 3 m.d.lxxxi, 
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